
Sons le signe rie Locarno et du pacte Kellogg...
Une importante conférence discute à Berne des mesures

à prendre pour protéger ia population civile
contre la guerre chimique

Berne, le 10 novembre,
'un des graves problèmes de
l'heure actuelle a été discuté
longuement, lundi, dans la salle
du Conseil national, qui p résen-
tait, p our la circonstance, un as-
pect inaccoutumé. En ef f e t ,  si
l'on distinguait quelques visa-
ges connus, aux p laces où on
les voit habituellement, on voy -
ait p ar contre beaucoup de
messieurs qui ne sont p as habi-
tuellement de la maison et mê-
me des dames, et surtout, ce
qui était tout à f ait insolite,
deux religieuses en mante et
larges cornettes noires. Etait-
ce l'image d'un lutur p arlement
helvétique ?

Que non p oint. Ces dames et
ces messieurs étaient réunis là

en conf érence
sp éciale po ur
examiner s'il
était désira-
ble et p ossible
| de trouver des
' moy ens et de

prendre des mesures p ermettant d'assurer une
p rotection eff icace des p op ulations civiles contre
la guerre chimique.

Car la malice po ssède encore à tel p oint notre
p auvre monde qu'il f aut, à trois mois de la conf é-
rence du désarmement évoquer le sp ectre de la
p lus hideuses des guerres, celle que certains p eu-
p les qui, dans leur modestie, se p roclament les
p lus civilisés de la terre, pr épa rent dans les labo-
ratoires et les usines, sous la conduite des savants
qii'vite' se rapp ellent ̂ Halheureusemèii p̂ Tus' le
mot du bon Rabelais « Science sans conscience
n'est que ruine de l'âme. »

La dite conf éren ce, convoquée p ar le dép arte-
ment militaire f édéral, assemblait sous la cou-
p ole, tout d'abord les membres de la commis-
sion qui avait reçu comme tâche de p rép arer un
rapp ort , Ensuite, il y avait des rep résentants
des autorités f édérales, des gouvernements can-
tonaux, des villes de p lus de 10,000 habitants,
des associations scientif iques et humanitaires,
des instituts de garde-malades et diaconesses,
le comité de l'association lausannoise p our la
p rotection des civils contre la guerre des gaz,
etc., etc.

Pour le canton de Neuchâtel, nous avons noté
la p résence de M. Clottu, conseiller d'Etat , de
MM . Wenger et Borel, conseillers communaux
de- Neuchâtel . Staehli et Vaucher, conseillers
communaux de La Chaux-de-Fonds , Sp illmann
et Ponnaz, conseillers communaux du Locle,
Dind, ingénieur, chef du service des eaux et
du gaz, à Neuchâtel, et de Montmollin. pr of es-
seur à l'Université.

A\. A\ipgcr expose le problème

C'est à M. Minger que revint l 'honneur de
donner le coup de sonnette initial et d'exp oser
les intentions du Conseil f édéral et du comité
de la Croix-Rouge suisse, qui sont les p romo-
teurs de la conf érence.

L'honorable \chef du dép artement militaire
commença p ar aff irmer , une f ois de p lus, la
volonté p acif ique de la Suisse. Mais, a-t-il ajo u-
té, avec raison, cette bonne volonté ne suf f i t
p as à établir déf initivemen t la p aix en Europ e.
Les garanties internationales ne nous mettent
p as encore à l'abri certain d'une attaque armée.
Notre devoir le p lus imp érieux est donc de p ren-
dre les mesures p rop res à détourner de nos
f rontières les dangers d'une guerre. Nous pou -
vons discuter aujourd'hui de ces mesures avec
d'autant p lus de calme et de réf lexion qu'il
n'existe, po ur le moment, aucun danger sem-
blable en Europ e. Nous voulons même esp érer
qu'il a disparu à tout jamais ; p ourtant, si no-
tre optimisme devait être déçu, H ne f audrait
p as nous laisser surp rendre, mais être p rêts à
toute éventualité.

Le Conseil f édéral a donc institué une com-
mission d'étude qui a p résenté un rapp ort. II
songe maintenant à créer un of f ice  central de
documentation, car il va de soi que la Conf é-
dération ne veut exercer aucune p ression sur les
villes ou les cantons et les obliger à p rendre
certaines p récautions. Elle se bornera à f ixer
des règles, à donner des conseils sur la meil-
leure f açon de les app liquer et d'organiser la
p rotection, Libre aux autorités cantonales ou
communales de mettre leurs pop ulations à l'abri
des ef f e t s  d'une guerre chimique.

Mais, avant d'aller p lus loin, le Conseil f é-
déral voulait savoir ce que les villes, les Etats,
les diff érents group ements p ensent de cette
question et s'ils sont , en pr incip e, disp osés à
pr endre des mesures préventives.

C'est cette conf érence qui doit éclairer la re-
ligion du gouvernement f édéral.

Un projet <Je résolution

Avant de commencer ses délibérations, l'as-
semblée se donne un p résident en la p ersonne
de M. Walther, conseiller national de Lucerne
qui avait déjà occupé le siège le p lus élevé du
Conseil national , il y a trois ans et qui a laissé
le souvenir d'un président enj oué et exp édiiif .

M. Walther propose immédiatement de met-
tre en discussion le texte d'une résolution ainsi
conçue :

« La conf érence invite le Conseil f édéral à
p oursuivre son activité p our la p rotection des
p opulations civiles contre la guerre chimique et
à entrep rendre immédiatement toutes les me-
sures nécessaires, d'entente avec les autorités
cantonales et communales ainsi que les organi-
sations intéressées et la « Commission mixte ».

» Elle salue l'institution projetée d'un off ice
comp osé de sp écialistes, qui sera rattaché à la
Croix-Rouge suisse et chargé d'étudier le p ro-
blême dans tous ses détails, de recueillir, d'e-
xaminer et de prép arer la documentation né-
cessaire à l'organisation.

l_a question sous toutes ses faces

L'assemblée entend ensuite une série de rap -
p orts qui mettent en lumière les diff érents as-
p ects du problème : juridi que, scientif ique, tech-
nique, militaire, sanitaire. Il ressort des j> &p
p osés comp lets p résentés p ar les memlf arrmê ;
la commission mixte (commission 4îéralemeni
/. que la guerre est p ossible, malgré _;e guère».internationaux ; 2. que la guerre £*j'a _estructioip as encore prohibée j uridiquemĉ ...,«,•„. nrnprotocole de Genève, établi ^JÏÏ_H^«£2
signé que p ar 31 Etats ; 3. WSS t à fS
des p op ulations civiles contre les gaz cjp >Js-sible. " ' .¦¦¦- '

Certes, on ne p eut assurer une protection à
cent pour cent, mais en dép loy ant une certaine
énergie, on arriverait quand même à ramener
les pertes à un minimum, ce qui aurait p eut-
être p our résultat de décourager l'ennemi et de
le f aire renoncer à la guerre chimique.

Discussion et vote final

La discussion prit tout l'après-midi. On en-
tendit beaucoup de discours, et même d'assez
longs. L 'ambiance, sans doute, voulait cela.

Par la voix de M. Schmid, conseiller natio-
nal, les socialistes exprimèrent leurs doutes au
suj et des moyens de protection. La guerre chi-
mique sera si terrible que les popula tions en-
tières y seront exposées sans déf ense aucune.
Ce qu'il f audrait, c'est lutter contre la guerre,
sous toutes ses f ormes, si l'on veut éviter lés
atrocités d'un conf lit f utur.

Cette op inion est celle des sy ndicats, dont le
rep résentant oppose au p roj et de résolution pré-
senté p ar le pré sident, un texte invitant le Con-
seil f édéral à f aire tous ses ef f orts  p our abolir
la guerre, à ne p as saboter la trêve des arme-
mements en f aisant certaines restrictions, enf in
à prouver son amour de la p aix en supp rimant
d'un coup notre armée.

Ces p rop ositions trouvent quelque app ui dans
l'assemblée, mais la grande majorité se rend
compt e que ce n'est p as à une conf érence consul-
tative de se prononcer sur une question d'ordre
constitutionnel : le maintien ou la suppression
de la déf ense nationale. Du reste, on a quand
même de la peine à admettre l'opp osition qui
est f aite aux p roje ts du Conseil f édéral. Qu'on
se prononce contre la déf ense « active », parce
qu'elle présente un caractère belliqueux , p asse
encore. Mais, qu'on ref use d'admettre la dé-
f ense  « p assive », qui n'a rien d'agressif , qui
tend simplement à mettre des innocents à l'abri,
on le conçoit plus diff icilement.

Du reste, il y a une ville où on a déj à p assé
de la théorie à la p ratique et où toutes les dis-
p ositions sont prise s p our p arer à une éventuelle
attaque p ar les gaz ou les exp losif s. Cette ville,
c'est Lausanne, dont les rep résentants nous ont
f ourni des renseignements sur le travail posi-
tif accomp li. Le matériel est acheté , des équi-
p es sont instruites, des ref uges assignés et les
instructions à l'usage de la p opulation imp ri-
mées et prête s à être distribuées. Le chef de
la police lausannoise p eut annoncer que ses
administrés ne vivent p as dans l'angoisse d'une
guerre chimique, p arce qu'ils se savent p rotégés.

Pour le secrétaire de l'Association suisse en
f aveur de la S . d. N., c'est f aire p reuve d'un
op timisme exagéré. Certes , on peut pr otéger les
civils, mais dans une certaine mesure seulement.
Le danger terrible existe. Le vrai moy en d'y
p arer, c'est de soutenir de tous ses ef f or t s  l'ins-
titution créée pour établir une p aix durable,
c'est-à-dire la S. d. N.

Signalons encore que M . Wenger , de Neuchâ-
tel, sans s'opp oser à la résolution proposé e p ar
le président, voudrait que la Conf érence ex-
primât son regret d'avoir à examiner, en p lein

XXme siècle, comment on peut protéger les ci-
vils contre une guerre dont les moy ens sont la
négation même de toute civilisation.

La discussion se termina pa r un discours de
M. Minger, qui exp osa encore le p oint de vue
des autorités devant aide et p rotection aux p o-
p ulations civiles, en toute circonstance.

Les app laudissements nourris qui accueillirent
la p éroraison de M . Minger, indiquèrent nette-
ment les sentiments de l'assemblée.

En ef f e t , la résolution off iciell e f ut adop tée ,
sans amendements, p ar 162 voix contre 72 qui
allèrent â la p rop osition de désarmement com-
pl et.

L'adj onction p rop osée p ar M. Wenger f ut éga-
lement rep oussëe à une grande maj orité.

M. Walther leva alors la séance en remer-
ciant tous ceux qui ont témoigné leur intérêt
p our ces imp ortantes questions et particulière-
ment au chef du dép artement militaire f édéral.
Le p résident f ormula le voeu que les discus-
sions et les décisions de la conf érence f ussent
utiles au p ay s.

Souhaitons aussi qu'elles soient, sans que j a-
mais nous en ay ons la p reuve pa r l'exp érience.

G. P.

La rentrée parlementaire anglaise

Voici, arrivant â la Chambre des Communes,
accompagnée de sa f ille, Mrs. Tate, dép uté tra-

vailliste, ralliée au gouvernement national.

La « grande Muette » _ c'est-à-dire l'armée —a provoqué dimanche un petit incident en s'exprimant
au radio.

11 e5 e?t.d'ailleurs ains» Presque chaque fois que la
« grande Muette » parle, que ce soit au radio ou non,le soldat étant par essence un orateur qui va ejroit
au but, ne s embarrassant pas de circonlocu tions sa-vantes...

Nous ne reviendrons pas, pour ce qui nous con-cerne, sur le fond (grève générale de 1918), les opi-nions à ce sujet pouvant varier à l'infini , avec desnuances qui rendraient jalouse la queue d'un colibri 1Mais ce qui nous intéresse, c'est l'avenir et laprospérité du radio. Or, il faut bien le dire à nosdistingués émetteurs nationaux qui se donnent un
mal de chien pour satisfaire tout le monde, la neu-tralité absolue des ondes est la condition sine qua nonde l'existence et de la vitalité des postes qu 'ils ontcrées. S ils se mettent à faire des discours bleus ilfaudra , par souci d'équité, admettre des discours
rouges, puis des discours verts. Et tout l'arc-en-cieldes oraisons politiques y passera... pour le plus grand
ennui et les bâillements sonores de milliers d'auditeurs
qui finiront par fermer cette tribune publique ins-tallée al home et dont ils se soucient comme unbrochet d une reinette franche

La Belgique, qui peut se 'flatter d'avoir des ora-teurs politiques de première force — ce qui seraita la rigueur une excuse — a tenté l'expérience ( 'ex-périence a piteusement échoué. Aujourd 'hui sitôt qu 'onentend la-bas 1 organe sympathique de l'un quel-
conque de ces messieurs, l'auditeur donne aussitôt uncoup de manette et envoie l'importun à tous les« Codverdr m ! »

C'est pourquoi Sottens fera bien d'imiter sur cepoint de Conrart le silence prudent en réservant ses
faveurs a la bonne musique, aux reportages de foot-
ball et aux sermons du dimanche, qui constituent déjà
un appréciable effort d'édification !

C'est le conseil amical et sympathiquement dévoué
que nous lui donnons.

Le père Piquerai. '

Marseille à Londres
Un j our que la apurée de pois» était particu-

lièrement épaisse, un Anglais se promenait dans
les rues de Londres en compagnie d'un de ses
tmis frança 's.

— Du brouillard comme il y en a ici, fit le
Français, cela n'existe nulle autre part au mon-
de.

—¦ Si, répliqua l'Anglais. J'ai déjà vu, hors
d'Angleterre, des brouillard s encore beaucoup
plus opaques.  ̂ """̂ l

— Où cela ? demanda l'autre»
— Je ne saurais vous dire, fut la réponse...

Le brouillard était si dense, si dense que je
n'ai pu voir où c'était...

1 ¦¦¦¦¦T»i»e™»™»M»ei»»»»nwntwnn»1» ¦¦¦ ¦"•¦•«¦•«•••e»¦¦¦¦•• •«¦•M^

Les hommes d'Etat qui ont de modestes
origines

M. Jules Vêran constate, dans « Comoedia »,-
que la plupart de ceux qui sont à la tête de leur
pays, un

^ 
peu partout, ont des origines modestes.

Le président Hoover, écrit-il, a eu pour père
un forgeron et lui-même a commencé sa car-
rière comme petit employé.

Mussolini, fils lui aussi d'un forgeron, a été
maître d'école.

Mac-Donald est né dans une ferme, fils d'un
paysan.

Fils d'un paysan aussi Staline, qui a commen-
cé par être teneur de livres.

Paysan d'origine également le Dr Bruning.
Le président Masaryk est le fils d'un cocheret d'une cuisinière.
M. Paul Doumer est le fils d'un modeste em-ployé des chemins de fer et M Pierre Lavald'un aubergiste.

EC M O S

La « Nation belge » a publié à ce sujet une
étude très intéressante, et d'un caractère ob-
jectif, de M. Alexinsky, ancien député à la Dou-
ma, aujourd'hui retiré en France. Après avoir
souligné la sottise de certaines enquêtes bour-
geoises, menées en Russie sous l'oeil de Mos-
cou, et favorables à leurs insanités sociales et

_autres, M. Alexinsky écrit :
"" « Le 16 septembre 1931, le Politbureau (Bu-
reau politique du Comité central du parti com-
•• iriunis-te de J'U. R. S. S.), qui est le vrai gou-

vernement de l'U. R. S. S., se réunit en séan-
1 ;e secrète pour examiner la situation financière.
'Des rapports présentés par les camarades
.""Jârinko, commissaire des Finances, et Rosen-
.holz, commissaire du Commerce extérieur des
I Soviets, il ressort que le gouvernement sovié-
tique doit payer — avant la fin 1931 — des
sommes tr ès importantes à l'étranger : à la seu-
le Allemagne, il doit verser 5355 millions de
marks; à l'Angleterre, 225 millions de dollars;
aux Etats-Unis, 150 millions de dollars, etc. Les
réserves d'or dont dispose actuellement ie Tré-
sor soviétique ne dépassant pas 56 millions de
dollars, on devine l'embarras de ces messieurs.»

L'espoir d'éviter la faillit e par l'amélioration
de la balance commercial e ne résiste pas à un
examen sérieux. Les Soviets ne se font d'ailleurs
à cet égard aucune illusion. D'après Rosenholz
lui-même, les impoirtations soviétiques en Alle-
magne diminuent , tandis que les importations al-
lemandes en U. R. S. S. ne cessent d'augmenter.
L'Angleterre ne veut et ne peut plus admettre
que ses relations commerciales avec les Soviets
se soldent par un désavantage. Les transac-
tions avec l'Amérique deviennent de plus en plus
difficiles et menacent de s'arrêter complètement
à partir du ler j anvier 1932, car le nouveau
tarif douanier américain qui entrera en vigueur
à cette date prévoit l'interdiction de l'importa-
tion en Amérique de toutes marchandises pro-
duites par le travail forcé (ce qui est précisé
ment le cas de tous les produits soviétiques).

A la même séance du Politbureau , on a ap-
pris que les tentatives, faites par la représen-
tation soviétique en Allemagne pour obtenir la
prolongation du délai des paiements des traites ,
n'ont pas été couronnées du succès escompté,
les Allemands n'ayant accordé ce qu 'on leur
demandait que pour 30 % de paiements sovié-
tiques.

Le Politbureau a décidé, en conséquence, de
recourir à d'autres moyens pour remplir les
engagements soviétiques en France, en Belgique
et dans d'autres pays dont la situation finan-
cière et monétaire est relativement bonne, et
comme on n'attrape pas des mouches avec du
vinaigre , il a émis l'avis qu'il fallait de toute
urgence lutter à fond contre les campagnes de
dénigrement qui nuisent à l'étranger au crédit
soviétique , et leur opposer une contre-propa-
gande.

les graves embarras
financiers des Soviets
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Ondemande à ac&ieter
d'occasion, mais en bon état , un
poulailler transporlable. 16272
S'aet an hnr de l' i lmp art lal . '

On demande à louer
de suite , un pelit  local a 2 lenè
très , ou chambre imlé pendante.
pour installer  nelite transm ission
S'ad. rue du Temple- Alleman d 81
au rez-de-chaussée. IBoUo

llOrlOile nant Un 3/4 sur
cloches serai! achetée. — S'adres
ser à M. Ch. Eckert. rne Numa-
Droz 77. téléph.  23.416 1027.1

A
DABiaw Pour lie 8Ul le -
lOUCI ûnapp artement

de 3 ou 4 pièces, grand corrMor
éclairé et «lénendances. lf>888

Pour fln avril 1932. un beau
magasin (actuellement pri-
meurs, avec bureau et arrière-ma-
gasin. Convient pour loua genres
de commerce. — S'adresser rue
Lénnold-Ro hert 88. au ler élage.

Les Hauts-Geneueys.AauT
Hants-tieueveys , pour le 30 avril
1932 appartement de 3 chambres,
cuisine et toutes dépendances. —
S'adresser à Mlle Fanny Morel.
Les Hauts-Geneveys. 15200

A lAIIIT immeuiatemenl
ItFUtJI ou époque à con-

veni r , un beau garage, situé en
p lein centre. — S'adresser à
tlbor S A , rue de la Serre 61.

16:154 

Cause départ, à _r
suile, bel appartement de 3 cham-
bres, cuisine, corri'ior . W.-C. in-
térieur, avec local au sous-sol.
Loyer payé jusqu 'à fln décembre.
S'adr. rue du Progrés 7, au rez-
de-chaussée, t\ droile 16335

Père de famille s_ïïrïfi__&
pour le 30 avril , place de con-
cierge, commissionnaire. — S'a-
dresser à l'Agence de la Croix-
Bleue en ville, qui rensei gnera.

16214 

Qael commerçant .raXlii.
mentaire, prendrait je une homme
de toute moralité , pour le mettre
au courant de la vente. 16311
S'adr. au bur. de l'«Impartial>

Ufl QBfflâllQe cutier de la place.
— Se présenter, avec parents , rue
de la Serre 38 16193

lonno flllo honnête et de con-
UCUUC 11I1C fiance, est demandée
pour le ménage. — S'adr. rue du
Parc 74, au ler étage, à droile.

32211

Qui se chargerait iur^l
de français à jeune homme ? —
Offres écriies , avec prix, sous
chiffre X. B. 33314 à la suce.
de I'IMPARTIAL. 32214

Lune Alla de 18 à 24 aus' e8t
DCUUC IllID demandée pour tous
les iravaux d'un ménage soigné.
Bons gages. 16301
8'ad. au bnr. de l'clmpartlal»

ff l I l t l IPP ^" demande connue
UUUlUlu.  aide , personne sérieu-
se connaissant bien la couture .
— Adresser offres écrites sous
chiffre E. B. 16266 au bureau
de I'IMPARTIAL Ie2ti6

Commissionnaire Mt __ ïï_ n.__
heures d'école. — S'adresser à M.
Joseph Muller , rue Jacob-Brandt
55 163W

Â lflHPP Pour 'e 3® avr> ' '•'''-•lUUCli appartement de 3 piè-
ces, cuisine et dépendances avec
frande terrasse, lessiverie. Pour

e suite ou â convenir, pignon de
2 pièces, cuisine et dé pendances.
— S'adresser rue du Gènéral-Du-
four 10, au ler étage , à droite.

15749 

Â lflHPP rï ° !""to apparlement ,
lUllol éventuellement meu-

blé, d'une grande chambre , cui-
sine, alcôve éclairée, chauffage
central compris. On vendrait aussi
un poste de T. S. F. 6 lampes. -
S'ad. an bur. de l'eluiuartlah.

16217 

A InnPP ponr de suite ou pour
lUUCl époque à convenir , beau

logement de 3 pièces, avec jardin
et dépendances , dans maison mo-
derne, à 3 minutes de la station
de Bonne-Fontaine. — S'adresser
Eplatures 20A. 32206

1 f l dp mp n t  d'une chambre et cui-
JuUgclllUIl sine, à louer de suite.
- S'adr. 4 M .  Henri Bugnon. rue
Fritz-Courvoisier 40A. 15K85

Â lnnon appartement moderne
lUUCl de 3 pièces, bout de

corridor éclairé , chambre de bains
installée, chauffage central. —
S'adresser à M. R. Lulhy. Beau-
Sile 5. 15',)32

Â lnnon r«e de la Serre 9.
lUU .I  belle situation

centrale, prix modérés :
ler étage, 3 chambres , corri-

dor éclairé et dépendances , pour
de suite ou époque a convenir;¦ 2me étage, 3 chambres , corri-
dor et dépendances , pour le 30
avril 1932.

S'adresser rue du Temple-AUe-
mand 61, an 1er étage, 32217

À lrniOP UD appartement de
lUUCl , 2 chambres et alcôve,

exposé au soleil, pour le 30 avril
1932. - S'adr. rue Numa-Droz 31.
au 2me étage, à gauche. lt>140

A lnnon Pour lo 30 avril 1932,
iUUCI , rue du Progrès 89e,

ler étage de 3 chambres et dé-
pendances. — S'adresser chez M.
Léon Zbinden , rue du Progrès
8£L 32208

À lnnop Pour le 3° avnl 19y:i
lUUbl , pignon de 3 pièces,

alcôve, buanderie et dépendances
S'adresser Librairie Hsefel i .

me Léopold-Robert 16. 16194
riomnnf A remeitre de suite
gcUlOUl. logementde2cham

bres, alcôve, w.-c. à l'intérieur
S'adresser n Willy Sandoz. rue

Numa-Droz 129. 16233

ù I finPP Pour fin décembre , nif
ri IUUCI Kritz-Courvoi eier 15,
prix Ir . 43.—, rez-de-chaussée, 3
chambres, cuisine, dépendances.
— S'adresser Au Bon Marché,
me l ,éonnld-Rnh ''rl 41 32'19

A lnilPP (Juur le "0 avl "« 1,eau
lUUCl , sous-sol de 3 nièces,

au soleil , avec bout de coiridor
éclairé . Chauffage ceniral par
étage. — S'adr. rue A.-M. Piaget
53 an 1er étage. 16252

A IflI lPP ,J0"l'fi'"'écemurH 1931,n 1UU01 , beau logement . 2 piè-
ces, confort moderne. — S'adres-
ser à M. Ch. Maire . Beau-Site 17.

16366

A Inn pp pour le yo avril ltws
a I UUCI , ou avant , pignon de
2 pièces et cuisine. Conviendrai!
pour personne seule ou ménage
sans enfants. — S'adresser chez
M. A. Matile , rue du Progrés 59.

322.30

Â lflHPP t'e B"i,e ou * convenir.
IUUGI logement d' une grande

chambre indé pendante , alcflve .cui
sine et dépendances. - S'adresser
rue Fritz-Courvoisier 4, au 3me
élage , a gauche. 1630.1

A lnilPP de sui,e ou époque â
lUUCl convenir , logement mo-

derne de 2 chambres , bout de cor-
ridor éclairé, bains installés ,chauf-
fage ceniral , balcon. Eventuelle-
ment échangerait contre loge-
ment de 3 chambres. — S'adres-
ser Combe-Grieurin 49, au rez-de-
chaussée, â droile. 32226

A lnilPP de sul(e . bel apparle-
1UUC 1 ment de 3 pièces et dé-

pendances , de novembre à fin
avril , prix 50 fr. — A la môme
adresse, on offre à vendre un ré
chaud |3 feux , avec table), ainsi
qu 'une grande armoire. — S'adr.
rue du Parc 54. au 2ine élage , à
droite , de 1 h. 15 à 1 h. 45. 32228

I n t fPt î lPnt  ^e a P' èces» cuisine
UU g . l l lCUl  et dépendances, est à
louer pour le 30 avril  1932. Bon
marché. — S'adr. rue Winkelried
35, au 1er étage, de 13 a 14 heures

16298

Pih îUTlhPP A 2 minutes de la
U110.111UI C, ^are , chambre con-
fortable est offerte , également on
prendrait des pensionnaires. —
S'adresser rue de la Serre 77. au
1er éiaae. 3221:1

(lli a itlhPP A IuUer « J olle cuam-
Ullal t lUlC.  bre meublée , a une
minute de la Gare. — S'adresser,
entre les heures de travail , chez
Mlle Alice Perrin , rue Daniel-
JeanRichani 41. 32229

Ph t m h p p  meublée  ou non . est a
Ul l t t lUUlC  louer à demoiselle. —
S'adresser rue du Parc87, au rez-
de-chaussée. 32225

fhamh pp Belle chambre a louer
Ull QllIUl C> a monsieur travail-
lant dehors — S'adr. rue de la
Loge 6, au ler étage, à droile.

16*10
P h a m hp o  A louer jolie ciiain-
¦JUttluUlij .  bre meublée pour le
ler décembre. — S'adresser rue
du Progrès 89-b, au rez-de-chaus-
sée. 16314

Pied-â-terre ioueT"̂ '^
S'ad. au bnr. de ('«Impartial».

Ppp cnnnO seule. solvable. de-
t CloUl l l Ic  ^ande à louer pour
le 30 avril 1932, petit logement au
centre. - Offres écrites , avec prix ,
BOUS chiffre J. J 32223. à la
Suce, de I'IMPARTIAL. 32223

Â VPniiPP  ̂"' com P'et8» 1 "l:ui "ic l lUI C , teau de jeune garçon
de 12 à 14 ans , 18 fr., ainsi qu 'un
potager a gaz, 2 feux. — S'adres-
ser le soir après 6 heures, rue des
Granges 14, au ler étage a droite

16369

On demande à acheter l J__ ,.
plet à une personne , en bon état .
— S'adr. chez Mme Guenol , rue
du Progrès 109 32224

On achèterait at c?u-"
meaux ou grand lit de milieu
propre et en bon état. — S'adres-
ser "par téléphone 21 916. 16315

FAISEUR
D'ÉTAMPES

désirant se spécialiser sur les
étampes d'aiguilles d'horlogerie
demande place ponr de suite ou
époque à convenir. — Faire of-
fres sous chiffre P. 2561 D . à
Pnbllcllas Delémont. 15326

A EOUER
pour de suite ou époque a couve-
vir, beau rez-de-chaussée moder-
ne de 4 pièces et toules dépen-
dances , remit) à neuf. Maison
d'ordre. — Ecrire sous chiffre
L. Ul 16256 au bureau de I'IM-
PAHTIAL . 16256

Villa neuve
« louer

9 chambres , dans quariier tran-
quille, dernier conlort , hall ,
grands balcons et jardin , vue
splendide , 5 minutes du tram. —
S'adresser H. Bény-Uerren,
La Tour-Vevey.
JH 32126 D 16342

H LIER
pour de suite ou époque a conve-
nir un petit

magasin
se prêterait bien pour modiste ,
fleuriste , etc. — S'adresser, le ma-
lin , chez Mme Zuger , rue de la
Balance 14, au Sme étage. 15704

A LOUER
pour ¦« 30 awrll 1932S :

Léopold Robert 58. legre,r
chambres , corridor, cuisine. 16075
Parti «I l*r étage , 3 chambres .
I t t l l  1. cuisine. .16076
Dr enn QJ 2me élage. 3 cham-
l u l li u l ,  bres, corridor , cui-
sine. 16077
P lPP r\r\ ier '̂ a"e- 3 cham-
mi l/ Ou, bres, corridor , cui-
sine. 16078
Dnrn Â C l À  Bez-de-chaussée, 3
fu l u  1U1. chambres, corridor ,
cuisine, chambre de bains. 16079
Dann \ QQ Rez-de-chaussée. 2I ai l/ 100, chambres, corridor ,
cuisine , chambre de bains, chauf-
fage central , concierge. 16080
Pflpn A I R  1er étage, 3 cbaui-10.11/ 

___
. bres, corridor , cui-

sine, chamhre de bains, chauf-
fa ge central. 16081

Péi rP 'Hre 3me étaBe- 3 cham-
1 dl 1/ r*u. bres , corridor , cui-
sine, chambre de bains, chauf-
fage ceniral. 16082
PflPP - .AR 4me étage, 3 ebam-
l a i l; li!.. bres . corridor, cui-
sine, chambre de bains, chauf-
fage ceniral. . . 16083

PélPP "Idfl ''"ne éta "0' ,0' cham-1(111/ 1.0» bres, corridor , cui-
sine, chambre de bains, chauf-
fage central. 16084

Numa Droz 123. *%£&
corridor , cuisine. ' 16085

Numa Droz 132. fétftt
bres, corridor , cuisine. . 16086

Numa Droz 167. ¦#_&!«.
inférieur , 2 chambres , corridor ,
cuisine. 16087

Numa Droz 171. _^„.e. 3
chambres, corriuor , cuisine ,
chambre de bains, chauffage cen-
tral. 16088
Ppndpoe 1\ 2me éta88. a
UUglGd 11, chambres, cui-
sine , dépendances. 16089

Prno'r&tï iif \ 3me étaK8- 2
l l U g l ca lt<i. chambres , alcô-
ve éclairé, corridor , cuisine. 16090

PrOgrèS 149. enamb
a
r
g
e
e
s. alcô-

ve éclairée, corridor , cuisine. 16091
Mnpii S0 3|ne étage . 3 ebam-
HU1 U 00. bres. corridor, al-
côve éclairée , cuisine. 16092

rJnPli "I QQ Bez-de-chaussée, 2
liUlu lvPi chambres , corri-
dor , cuisine , chambre de bains
installée , chauffage central, 16093

AllPfiP Q 00 Bez-de-chaussée,
H l l l U l . ûU. 3 chambres, cor-
ridor, cuisine, chambre de bains
installée. . , , :16</94

Combe-Grienrln 41. Rcîfa_r .
sée, 5 ebambres, corridor, cui-
sine, chambre de bains install ée

16095
^llPPÔ C \ ~"le étage, 4 cham-
OUllCù 1. Dreg > corridor , cui-
sine, chambre de bains, dépen-
dances. 16096

Tête-de-Ra n 23. t'^X.,
corridor , cuisine. 1K097
Rp] A i n  0)1 Rez-de-chaussée ,
UCl RU ù\J, 4 chambres , cor-
ridor, cuisine, chambre de bains.

16098
Rp fp n i fo  ft Bez-de-chaussée, 5UCtl ttllC U. chambres, corri-
dor cuisine. 16099
Ru f p a i t o  A 2meétage. 5cham-lACUtt lL.  0. bres , corridor ,
cuisine. 16100

PL-H. Matthey 15, 2T,f-
chambres , corridor , cuisine. 16101

22 Cantons 40. _£*r*.tbres . corridor , cuisine. 16101

Recorne 30. *s£aj »
sine. 16103

Gharrière 87. aa. I,
ridor, alcôve , cuisine. 16104
rinlIPliP -10 pif non » 2 ebam-UUilC gC IU . bres, cuisine , dé-
pendances. 16105

Fiitz Courvoisier 23a. ¥£&
bres , cuisine , dépendances . 16106

Fiilz CooryoixiBr 29. ^ écnfm.
lires , cuisine , dépendances. 16107
îlP r fppn 7 ^

er éta f?e» 3 c'iam-V\. 1VCI11 I . bres, cuisine, dé-
pendances. 16108

Hôtel-de-Ville 21a. 3mgee.^
a-

chambres , réduit , cuisine. 16109

D.-P. Bourquia 13. Vïï.îaa*
cqrriiior . cuisine. 16110

W BODianiD 19. 
SO

chambr _ s .
alcôve éclairée , cuisine. 16111

Ij OampS 11. chambres ,' corri-
dor , cuisine , • ¦ 16112

Numa Droz 132, **%?%.
garage de l'Aheille. 16113

DOQbS 158 d'énorarnge

•T . ,nn consumé». 1Dua

NOrd 199.- Imier notaej'ÎS
m iiif SsaL""*

T Les dégâts
S'adresser à Kl francs Tyi*1̂ "MOD. gérant Tut '/arc Zi.

A louer
pour le 30 Avril 1932 1

Nord 56, ^Sr..2 chanî^7
Temple-Alleman d 101, &
2 chambres et cuisine. 15808

Daîv 7/ï pignon, 2 pièces et cui-
rttli 1% airte. 15809

Hnilhc Ur \ sous-sol de 2 cham-
l/IJUUb 110, bres et cuisine.

15810

Serre 18, y*6' 3 6fe
Nord 155, »iSch,ntt
ler Mars 6,J^sin

2echarai58Ï3
S'adr. à M. P. Feissly, gé-

ran t , nie de la Pais 311

A louer
pour le 30 avril 193% :

Parn 81 1er étage vent , 3 cham-
rtll 1/ OT, près et cuisine.

PflPP 8(1 rez-de-chaussée bise,
I llll/ Ou, 3 chambres et cuisine.

PrOgrèS 101a
,

2
Xm

a
b
g
res

d
et

2

cuisine.

PrOgrèS 103% 2
Tham

f l
bBr

e
es

d
e
e
t "

cuisine. 15842

S'adresser à M. P. Feissly.
gérant , rue de la Paix 39.

Logement
de 4 pièces , cuisine, toutes dépen-
dances, , rez-de-chaussée, remis a
neuf , à loner pour date à con-
venir. 55 tr. par mois. — S'adres-
ser rue du lei* Mars 12B, au Sme
étage. 15590

A EOUER
au centre de la ville,
pour cas imprévu , pour
de suite ou époque à con-
venir :

1 bel atelier pour
environ 30 ouvriers,
avec ou sans établis
et transmissions.

1 appartement de 3
ou 4 pièces.

S'adr. Gérance Fon-
tana, rue Jacob-Brandt
55. 162M

A louer
de suiie ou pour époque à convenir :

Promenade 14, lB3r S '
bres, cuisine, chauffage central.

16227

flnuhç W\ 1er éfage de trois
UUUIJ5 Iftp, chambres et cul
sine. 16229

S'adr- à M. Pierre FEISSLY,
gérant, rue de la Paix 39.

A louer
rue Numa-Droz ' i l .  beau
logement de 4 pièces, bien ex-
posé. - S'adresser même maison
au 2me étage, n gauche. i5767

Le domaine
N" 36 Derrière-Pouiileral , serait
et louer dès le 30 avril 1932. -
Pour visiter , s'adr. à M. Maurer.
au dit lieu , et pour traiter A Ul.
Feissly, gérant. 15655

Rne uOÉe-Grn
à louer pour le 30 avril 1932
logement de 3 chambres, cham-
bre de bains installée, chauffage
ceniral , grand balcon, vue ma-
gnifique. — S'adr. l'après-midi ,
chez M. A. CHAPUIS. ler étage ,
même maison. 157g6

A louer
pourénoij ue ;i convenir, rue de la
Serre 62. appartement moderne
de 6 chambres , chambre de bonne ,
bains, chauffage central. — S'a'ir.
à Gérances et Contentieux S.
A., rue Lèop.-Robert 32 15104

Ateliers ̂ Bureaux
Le rez-de-chaussée, rue du Parc

65, est à louer pour le 30 avri l
1932. — S'adresser ïi Gérances
& Contentieux S. A , rue Léo-
nold-Robert 32 15131

Beaux
garages

sont a louer , chaudage central ,
eau , électricité.

S'adresser a Sponînir Gara-
ge, rue Jacob-Brandt 71. Télé-
phone 21 833. 31754

A LOUER s
pour de suite ou époque à convenir , rue Léopold-Ro-
bert 37, deuxième étage, magnifique appartemeni de
6 chambres, cuisine, chambre de bains et grand vestibule.

S'adresser à M. A. Jeanmonod , gérant , rue du Parc 23.

Magasin à loyer
pour le 30 avril 1932, rue Léopold-Robert , au
centre de la ville. — Adresser offres , sous chiffre
E. M. 15859, au Bureau de I'IMPARTIAL. 15559

m Avant de faire vos ûtWvAS voyez §|
II Ie grand choix Mm
pÉl les bonnes qualités |f|
I II les prix très bas p|
H de nos Vitrages encadefBau _*•. El
|§f Cantonnières brodée,. Ifl
% ¦'• ^ TÎCCIIC en t0UB genres, iK^SË
gsSsî ¦ lèaleJUS pour rideaux' '____«¦!

Hj Couvre-litsKxr8- ||Il 15970 Tapis de table \sgs.* en mm
IÉ Descentes de lits, fm
'£¦̂-ï _S dessins nouveaux. pfe^l

|É Couvertures de laine |̂fî ¦¦¦•M de bonne fabrication suisse. iiii^âïï

1 Au Comptoir des Tissus I
Bl C. VOGEL SERRE 22 1er Etage |-̂

A lOiCR
A.-M. riaifct G!>. il isnonible de
suite, appar tenu'r i t  de 3 ebam-
bres et dé pen it ances , remis à neuf
S'ad resser à Gérances et Con-
tentieux S. A., rue Léonold-
Roheri 32. 15310

A EOUER
Emancipation 49, disponible
de suite , sous-sol , 1 ou 2 ebam-
bres et dépendances , jard in. —
S'adresser .i Gérances et Con-
tentieux S. A., rue Léopold-
Roberl 32. 15-109

Roclter 18
a louer pour le 31 janvier, p i-
gnon de 1 chambre et cuisine. —
S'adresser à Gérances et Con-
tentieux S. A., rue Léonoid-
Roberl 32. 15322

A EOUER
pour époque s, convenir , Petites-
Croseltes 17, appartement de
2 chambres , cuisine, jardi n pota-
ger. — S'adresser â Gérances
& Contentieux S. A., rue Léo-
nold-Kobert 32. 14834

tarage
a louer pour époque u convenir,
rue du Progrès 123. - S'adresser
à Gérances & Contentieux
S. A., rue Ij éop -Robert 32. 14*33

On demande
à acheter

petit fourneau inextinguible en
fonte. — Offres sous chiffre E. A.
16134, au bureau de I'IMPAR -
TIAI,. 161,34

Corcelles
A vendre maison de 3 loge-

ments et beau local , avec beaux
et grands jardins et verger , située
sur la route cantonale. — Offres
sous chiflre C. H 15943, au bu-
reau de I'IMPAHTIAL. 15943

Avendre
d'occasion , à bas prix. 1 suiierbe
régulateur, ainsi qu'un Samo-
var russe authenti que. — Offres
écrites sous chiffre A. J 15361 .
au bureau de ['IMPARTIAL 15361

Compteur Kilométrique
pour automobile

complètement neuf , gradué jus-
qu'à 210 km., comprenant totali-
sateurs, est à vendre avec le
cordon de transmission , au prix
exceptionnel de Fr. 35.—. S'a-
dresser à la Succursale de I'IM-
PARTIAL. 32186

FIT 581
Torpédo , 4 places, fermeture her-
métique , avec panneaux Picker ,
pneus ballons, est A vendre
avantageusement. 15306
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

Carnets diuers. %?£&,„

ecJ lf] /K^ î̂iS/ lll|_îSa___ \ H •w*\\\\\**N**' \.
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Jlrîoyens ie restauration Dans
l'industrie 9e la boîte

Tribune libre

Organisation technique et
commerciale

A la demande de « Cartelor », nous publions
les renseignements suivants sur la f abrication
de la boite de montre en or.

Nous p ublierons également les renseignements
que nous p ourrions recevoir d'autre p art sur
ces questions.
Le système basé sur l'individualisme et l'adres-

se personnelle offre des possibilités», à notre
avis, très restreintes dans les conj onctures pré-
sentes. Une entreprise isolée devant fabriquer
plus ou moins tous les genres de boîtes et épar-
piller ainsi ses efforts , est d'une exploitation
très onéreuse. C'est une des raisons pour les-
quelles un industriel ne peut lutter avec succès
contre la concurrence étrangère.

Par contre , en groupant les ateliers, en les
spécialisant, il sera possible de créer des arti-
cles standard fabriqués en grandes séries qui au-
ront l'avantage d'adapter la main-d'oeuvre à
une production régulière et mathématique, lais-
sant des bénéfices raisonnables malgré la modi-
cité du prix de vente.

Livrant des objet s en matières précieuses a
des prix bas, nous prétendons en retour obte-

' nir de nos clients des paiements à courte éché-
ance. Il est anormal que nous continuions à
échanger l'or contre du papier dont la valeur
est trop souvent douteuse. Un gros effort de
tous doit être fait pour assainir de plus en plus
les conditions de paiement. Offrant des prix ré-
duits, nous devons pouvoir exiger de prompts
règlements.

L'organisation industrielle est la science <rui
traite de la direction des affaires. Dans nos en-
treprises elle se dégage à peine de sa période
de formation. Les conditions essentielles de son
développement résultent dans l'expansion de l'in-
dustrie manufacturière.

C'est là que nous trouvons l'évolution d'une
nouvelle science appliquée.

Dans les conditions actuelles, l'état initial,
c'est-à-dire le prix des matières et de la main-
d'oeuvre et le prix de vente du produit manufac-
turé , doit être établi avec autant d'exactitude et
-de précision que le sont Jes niveaux d'amont et
d'aval dans une installation de force hydraulique.

Le but de la Centrale est donc de coordonner
ces divers facteurs et bien d'autres pour obtenir
une production économique et le rendement ma-
ximum.

Il faut tirer parti des diverses sources d'éner-
gie humaine et des forces appliquées à la scien-
ce, par l'adj onction du point de vue économi-
que et humain.

Au lieu de nous contenter des résultats obte-
nus à ce j our, il importe de savoir en obtenir
de meilleurs, dans l'emploi de la main d'oeuvre,
la création et la mise en pratique de nouvelles
méthodes de direction et d'organisation ration-
nelle de la branche.

La concurrence étrangère doit être pour nous
un stimulant d'énergie, un facteur puissant dans
la recherche d'une fabrication économique en
évitant la multiplication des usines, des outil-
lages inutiles, ainsi que la complexité dans l'or-
ganisation de la vente, en supprimant un cer-
tain nombre d'intermédiaires qui grèvent le prix
de nos produits, et qui doivent être payés fi-
nalement par le consommateur et sont une char-
ge inutile pour la société.

Organisons-nous et poursuivons aussi le but
moral de réduire les prix de revient et l'élimi-
nation de pertes inutiles, afin de travailler dans
l'intérêt du producteur, de l'ouvrier , du con-
sommateur.

L'idée de rendement est une conception su-
périeure à la concurrence, de même que la

Création et la conservation sont supérieures à
la guerre. Nous recherchons les moyens d'évi-
ter les pertes dues à notre ignorance et aux ef-
forts mal dirigés.

Un autre facteur est d'ordre commercial, il
doit exister un marché potentiel, il importe donc
de faire une analyse des marchés par une sur-
veillance constante et de considérer que cette
recherche est l'un dés piliers de l'organisation de
notre politique commerciale.

Une organisation ne peut être classée comme
bonne non pas parce qu'elle détient le 25 ou
le 100 pour cent de la production mais seule-
ment par sa façon de traiter ses clients et em-
ployés et d'après la droiture de sa politique
économique.

Par la spécialisation, même en employant les
machines actuelles, l'ouvrier devient beaucoup
plus habile et plus productif, si ses fonctions
sont moins variées, l'expérience a touj ours dé-
montré des gains notables, si nous savons l'ap-
pliquer avec intelligence, la qualité de notre
main-d'oeuvre y gagnera.

La standardisation est la troisième tendance
de l' industrie moderne, elle marche de pair avec
la spécialisation, elle consiste à exécuter cha-
que travail suivant un mode opératoire soigneu-
sement fixé et imposé par le fonctionnement des
machines.

Le but de ces p rincip es réalise des avanta-
ges commerciaux importants. Meilleure qualité
du produit, prix plus avantageux, rapidité de li-
vraison.

Le salut de notre industrie dépend donc d'une
organisation supérieure, technique, industrielle
e( commerciale.

La réalisation et la mise en praique des buts
que nous poursuivons repose sur une série de
réajustements successifs avec le concours in-
telligent des personnes de bonne volonté et dé-
gagées de sectarisme.

L'industrie de la boîte a besoin de la colla-
boration d'hommes capables, des groupements
constitués, agissant dans l'intérêt général, car

les faits ont prouvé que les plus grandes entre-
prises n'ont pu absorber les -plus petites.

Evitons les erreurs et pénétrons-nous de l'i-
dée que de l'organisation scientifique de la bran-
che dépend le salut d'une industrie nationale.

Les succès individuels dus à des causes so-
ciales néfastes parmi celles-ci la plus évidente
est le coû t élevé de la production dû à l' inor-
ganisation et à des prix de monopole, sont un
des facteurs du coût élevé de la vie.

Notre industrie vraiment organisée sera en
mesure de lutter contre la concurrence étran-
gère, même protégée par des tarifs douaniers,
car ses produits seront les bienvenus et recher-
chés dans le monde entier.

Il est aussi indispensable :
1. Que les autorités fédérales tiennent à l'a-

venir compte de la situation de notre industrie
dans l'élaboration des traités de commerce.

2. Que les nouveautés en horlogerie ne soient
plus expédiées à l'étranger sous forme de cha-
blons ou de mouvements finis. .

3. Que l'on mette aussi un frein à l'exporta-
tion de mouvements finis par le moyen des or-
ganisations syndicales F. H., Superholding,
dans le but dg favoriser les exportations de
montres complètes.

Les fabricants de boîtes en Suisse ont aussi
l'obligation d'organiser la fabrication de toutes
les boîtes nécessaires à l'horlogerie suisse, afin
de mettre à la disposition des intéressés les
boîtes métal, plaqué et argent que l'on importe
de l'étrange r , qui nous livre des boîtes qui sont
la copie de no» créations.

Au nom du comité de Cartelor :
M. ALBER. J. BENGUEREL.
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A propos «ie l'épuration «le la Corse
Le moulin d'Aïtone, dans le maquis Un typ e de vieux Corse

De l'« Oeuvre » :
J'ai reçu hier une carte postale du commissai-

re de police Natali. La carte était datée de Zi-
cavo, quartier général du banditisme en Corse...
Je me suis dit : «Je ne vais pas tarder à ap-
prendre la mort de Natali. Il est condamné à
mort par le bandit Bartoli... Et, généralement,
l'exécution de ces sentences ne tarde guère».

Deux heures après, j'apprenais la destruction
de Bartoli, le plus effroyable des assassins pro-
fessionnels de Corse. Aj accio, délivrée d'une lon-e
gue terreur, a certainement illuminé hier soir.
Il sied de célébrer , sur le mode des «lamenti»
et des «voceri», les exploits de Joseph Bartoli.

C'est Bartoli qui attaquait les autocars, dé-
pouillait les touristes et violait les j olies voya-
geuses.

C'est Bartoli qui, sous menace d'incendie, ran-
çonnait les hôteliers.

C'est Bartoli qui promulguait par la voie des
j ournaux des arrêtés beaucoup plus respectés
que les arrêtés préfectoraux, interdisant, sous
peine de mort pour les voyageurs, la circulation
des voitures dont les concessionnaires refusaient
de lui payer une rançon préalable.

C'est Bartoli qui authentifiait ses lettres d'un
cachet administratif et cette fière signature: «Le
Bandit Bartoli». Car le titre de bandit, dans le
maquis, avait autant de prestige que le titre de
comte ou de baron en Républi que continentale
(d'ailleurs, au Moyen Age, les barons et com-
tes de la féodalité continentale ont débuté com-
me Bartoli).

C'est Bartoli qui privait de courrier, pendant
un ou deux mois, les villages de son fief , à ti-
tre de punition.

C'est Bartoli qui descendait les gendarmes à
coups de fusil , comme on tire des lapins, «à
titre d'avertissement pour le préfet de la Corse».

C'est Bartoli qui vint, en plein jour , se prome-
ner isur la place du Diamant, à Aj accio. Il te-
nait en main un fusil de guerre comme un chas-
seur attentif tient un fusil de chasse ; il avait sur
le dos un parabellum à fort tirage : ses poches
étaient truffées de revolvers, et son torse ceint
de cartouchières. II portait par surcroît un sac
plein de grenades à main... On se demandait par
quel bout il allait exploser. Il portait aussi sur
la conscience la mort de quinze hommes. Il put
cependant se retirer tranquillement... Impossible,
vraiment , d'avoir l'air plus militaire que le ban-
dit Bartoli... Et Clément Vautel s'étonne que j e
n'aie aucune sympathie pour un arsenal ambu-
lant !

C'est Bartooli qui, une nuit , vint se faire opé-
rer dans une clinique d'Ajaccio. Il avait réquisi-
tionné une auto; il en avait choisi une belle , car
il pouvait choisir. Dans cette voiture, il y avait

un monsieur et une dame honorablement con-
nus. Ils conduisirent Bartoli à la clinique. Bar-
toli monta sur le billard , refusa de se laisser
endormir et tint son revolver à 'a main pen-
dant qu'on lui ouvrait le ventre. Puis, au grand
scandale du chirurgien, dès qu 'on l'eût recousu,
il ordonna : « Rapportez-moi à l'endroit où vous
m'avez pris. » Le monsieur et la dame rappor-
tèrent le bandit au maquis. Un honnête homme
eût laissé sa peau dans l'aventure... Et il faut
admirer la conscience professionnelle du chi-
rurgien, qui pouvait sans risque rater intention-
nellement l'opération lorsqu'il connut l'identité
de son client

Mais tout finit bien parce que Bartoli est mort
et que le commissaire Natali va continuer à
vivre.

Natali , c'est un homme admirable, qui, tout
seul, depuis plusieurs mois, avait entrepris la
lutte contre les bandits, alors que personne ne
se souciait de le suivre... A le voir , j amais vous
ne le prendriez pour un policier; il a l'air timide ,
d'un petit instituteur de village. Mais il étonnait
les Aj acciens par un courage tranquille qui pou-
vait passer pour la témérité la plus folle. Et l'a-
vis général, à Aj accio, était qu 'il serait exécuté
par les bandits avant la fin de l'hiver. Le jour
de mon départ, il m'accompagnait à bord du
« Cyrnos ». Je lui dis : « Vous savez ce qui
vous attend si vous restez en Corse. Deman-
dez votre rappel sur le continent. » En souriant ,
il me répondit : « Non... Si j e demandais mon
rappel, ça vaudrait dire que j 'ai peur »... Et il
aj outa : « Puisque vous avez quelque influence ,
demandez qu'on nous envoie du renfort. Si on
veut, on peut débarrasser la Corse des ban-
dits. Il s'agit de vouloir. »

Les commerçants d'Ajaccio m'avaient chargé
de la même commission. Je m'en acquittai du
mieux que j e pus. L'« Oeuvre » lança le
«S. O. S.» de la Corse... Je transmis à M. Jean
Chiappe le «S. O. S.» du commissaire Natali.

Et voici qu'on envoie du mond e en Corse...
Une armée commandée par un général. Nous
n'en demandions pas tant... Ma foi, on n 'enverra
j amais trop de monde. L'Ile de Beauté sera
heureuse lorsqu 'on pourra chanter le lamento
de Spada. Quant à Bornéa , qui fut gendarme
avant d'être bandit, il demandera de lui-même
sa réintégration dans la gendarmerie.

Mais j e rentre dans le rôle qui me fut dévolu
par Clément Vautel en demandant qu 'on n'exa-
gère pas la sévérité de « l'expédition punitive».

Car beaucoup des complices des bandits fu-
rent complices par terreur ou par les obliga-
tions excessives que créent en Corse les liens
de parenté.

G. de la FOUCHARDIERE.

Bibliographie
Le singe de tante Aurore

(suivi de Colette Miroir) par Marianne
Muret. — Un volume ùrl6 sous couvertu-
re illustrée en deux couleurs. Editions Spes.

Ce n'est pas un singe ordinaire , un quadru-
mane à longue queue que le «singe» de tante
Aurore , pas du tout... c'est une j eune fille ai-
mable, obligée par la vieille demoiselle à dégui-
ser ses vingt ans sous un costume de gouver-
nante d'âge mûr. Il s'agit de tenir en respect un
trio d'enfants malicieux et turbulents et de les
gouverner comme il faut. Mais les enfants ne
sont pas dupes longtemps de la mascarade de
celle qu 'ils appellent «un singe»- Elle s'est tra-
hie maintes fois sans le vouloir , oublieuse —
dans l'intérêt de ceux confiés à sa garde — du
rôle d'emprunt qu 'elle devait j ouer. Cette his-
:oire tragi-comique abonde en épisodes savou-
eux vivement contés. On joue , on mange , on
it énormément dans ce j oli pet't roman rapide-

ment mené, amusant comme une bonne comédie.
— Le livre se termine par la touchante histoire
de l'originale Colette Miroir, fille d'un inven-
teur malheureux.
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La dentelle

La dentelle a ceci de gentil, c'est aue toute
femme, à moins d'être Quakeresse ou naturiste,
en possède un petit lopin dans le fond d'un ti-
roir. En outre, elle décourage les miites qui
n'aiment pas le travail tout fait. Et puis, un ac-
croc dams la dentelle n'est pas considéré comme
une catastrophe : un trou, de plus ou de moins II

D'autre part, la dentelle fait habillé. La der-
nière des pestes n'osera pas dire à sa meilleure
amie qui porte une robe de guipure : « Tiens, tu
as un nouveau sarceau » et les annales des bon-
nes mœurs ne rapportent pas qu'on ait jamais
manqué de respect à une femme vêtue de den-
telle.

Pour toutes ces raisons, on en a mis partout
et c'est, ma foi, bien j oli. 11 n'y a guère que les
imperméables et les parapluies qui n'ont pas
leur petite incrustation en valeneiennes ou en
chantilly.

La dentelle célèbre la persévérance, la fi-
nesse, la minutie, l'élégance et la grâce, toutes
vertus féminines qu 'ON n'a j amais cherché à
revendiquer. Je crois bien, quand on pense au
fol entretien que ces qualités réclament. ON a
préféré le monopole de la force (qui vient en
naissant) et du courage physique (autre forme
de l'amour-propre).

Oui, oui, c'est entendu, il y a l'exemple d'Her-
cule filant aux pieds d'Omphale. Peuh ! la bel-
le affaire. Premièrement, personne ne l'a vu,
ensuite, filer une quenouille, ce n'est pas bien
sorcier. Mais on peut parier que si le héros avait
dû, par exemple, faire un bout de guipure de
Venise avec des boucles, des picots et des
coeurs ou le point de Colbert, orné de rinceaux
épanouis de fleurs gracieuses, il eût donné un
mâle coup de poing sur la table en j urant «que
c'était là un travail de femme, après tout» phra-
se éternelle par laquelle l'homme a toujours
prouvé son incapacité.

Un j our, dans l'innocence de mes vingt ans
(il y a bien longtemps de cela), j'ai voulu faire
ma petite Omphale et j'ai demandé à celui qui,
d'après les cartes, devait devenir le maître de
ma vie, de faire un point de croix dans les initia-
les que j e brodais sur un torchon de cuisine.
Hélas ! le torchon fut inutilisable et Dieu sait
s'il en faut pour qu'un torchon soit mirtilisable
et mes fiançailles furent rompues.

Après ces évocations, vous comprendrez que
j e n'aie plus le coeur de vous parler de la denr
telle

. NAD.

» CARNET Jw
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d'aiii-ËH l'anglais

par LOUIS D'ARVERS—-C&SJ -—
Il aurait voulu pouvoir les évoquer , mais ses

nerfs étaient trop brisés pour qu 'il tentât de se
défendre ou de discuter les décisions qu'elle
avait prises et lui imposait.

Pourtant , il dit rêveusement , pensant tout
haut : ,

— Vous m'avez dit une fois que le repentir
pouvait laver tous les crimes. Comptez-vous
donc mes souffrances pour rien ?

Elle eut un geste implacable.
— Vous n'auriez pas connu le remords si le

hasard n'avait pas révélé votre secret !
11 se contracta de souffrance , comme s'il avait

reçu un soufflet sur le visage.
— Ce n'est pas vrai ! cria-t-il. Mais pres-

que aussitôt il se calmait :
— Fou que j e suis ! dit-il, comment pourrais-

j e espérer que vous croirez maintenant !
De nouveau elle mit instinctivement la main

sur son coeur , comme si elle éprouvait là une
douleur physique, puis de ce ton d'un calme im-
pressionnant qu 'elle avait adopté, elle dit :

— J'espère que vous voudrez bien quitter Sal-
raz au plus tôt... Vous irez où vous voudrez. ..
Vous aurez les revenus d'Idrac et s'ils sont in-
suffisants...

— Taisez-vous ! protesta-t-il la voix étran-
glée. Vous n'avez pas le droit de m'insulter... sur
ce point du moins.

— Vous insulter ! répéta-t-elle méprisante, en

quoi ? Que voyez-vous dans mes paroles autre
qu'une des conséquences de votre faute ?

» Puisque vous êtes touj ours, au yeux du
monde, mon mari , vous devez tenir le rang qui
convient. C'est normal et indispensable fit-elle,
à bout de forces.

» Etant donné que rien n'est changé en appa-
rence entre nous, vous devrez garder , dans la
société mondaine, le rang qui est le mien.

» La société vous accueillera avec j oie, com-
me autrefois , fit-elle avec ironie. On croira seu-
lement que nous sommes fatigués l'un de l'autre ,
et que nous nous séparons d'un commun accord
pour vivre chacun selon nos goûts, comme tant
d'autres !... Notis aurons attendu plus longtemps ,
voilà tout ! Et, selon l'usage, la faute sera mise
sur moi. Vous êtes un brillant mondain, vous
saurez plaire et amuser , je suis connue comme
étant une femme assez ridicule en son amour
des solitudes ; tous comprendront que vous vous
soyez fatigué de moi !

» Tout ce que j e vous demanderai en retour,
conclut-elle, sera de ne j amais me rappeler votre
existence. Laissez-moi oublier — autant que
cela me sera possible — que vous avez traversé
ma vie !

Il tressaillit comme brûlé par un fer rouge,
en même temps qu 'une grande faiblesse tombait
sur lui. D s'était préparé à tout : à la colère,
aux reproches, aux larmes , à une cruauté pas-
sionnée, mais cette froideur sans passion, cette
dédaigneuse sévérité, cette séparation résolu-
ment voulue pour touj ours ! Si elle l'avait traîné
devant les tribunaux du monde, elle l'aurait bien
moins blessé et humilié... Il eût préféré cent
fois toutes les huées des foules, que cette voix
froide , si inflexible , si pleine de mépris...

En dépit de sa faiblesse de convalescente,
Nora se levait et , pour la première fois, depuis
qu 'il était entré, elle le regarda»

— C'est tout ce que j 'avais à vous dire. Vous
pouvez partir maintenant.

Alors, à cette minute, il oublia tout et fit bon
marché de sa dignité.

— Vous m'avez aimé pourtant, Nora ! dit-il.
— Ne me rappelez pas cela, protesta-t-elle

avec un amer sourire. Les femmes de ma race
ont tué des hommes, autrefois, pour des outra-
ges moins graves que celui que vous m'avez in-
fligé !

— Il fallait me tuer aussi ! cria-t-il exaspéré,
c'eût été plus humain , et j 'aurais baisé votre
main quand elle m'aurait frappé !

Il s'avança un peu plus et rencontra enfin
son regard.

— Faites-moi, au moins, cette grâce de croire
que j e vous aimais, implora-t-il. Croyez au
moins cela !

Elle se détourna.
XLI

L'entrevue
— J'ai été votre dupe pendant dix ans, je ne

peux plus l'être.
Sous cette intolérable insulte il se redressa,

et désespérant d'obtenir j amais d'elle pardon ou
pitié, il se dirigea vers la porte.

Avant de la franchir à jamais, il se retourna.
Elle restait debout , une main sur le bras de son
fauteuil , les plis de sa robe la drapant , elle
semblait quelque déesse antique de l'implacable
châtiment.

Alors, emportant à jamais la vision adorée , il
ferma la porte derrière lui et descendit les es-
caliers , marchant au hasard , sans savoir où il
allait.

Il faisait nui t, le crépuscule de ce soir d'hi-
ver était particulièrement sombre. Il ne vit pas
la petite silhouette qui venait vers lui qu 'au mo-
ment où Bêla l'arrêta d'une main timide.

— Est-ce que nous ne la reverrons plus ja-

mais ? demanda l'enfant, la voix assourdie. Il
y a si longtemps ! Je vous en prie, dites-moi
si nous la reverrons ?

Salbris s'arrêta et regarda le petit gar<?on
avec des yeux brûlants de fièvre. Un instant il
resta sans voix, ne sachant que dire, puis sou-
dain il éleva son fils dans ses bras et l'embras-
sa passionnément.

— Vous la verrez mon cher petit, mais moi
pas... moi pas, répéta-t-il, dans un irrépressible
sanglot.

» Ecoutez-moi bien, Beia. Quoi qu'I arrive...
quoi que votre mère exige de vous, vous devez
lui obéir. Aimez-la bien. N'ayez pas d'autre vo-
lonté que la sienne, soyez touj ours loyal, tou-
j ours sincère, toujours noble dans toutes vos pa-
roles, dans toutes vos pensées et alors, peut-être,
plus tard, elle vous pardonnera d'être aussi «mon
fils ».

L'enfant, étonné et terrifié par cette grande
douleur, dont il ne pouvait comprendre la cause,
s'attacha à son père de toutes ses forces, sen-
tant qu'il n'avait pas de consolation autre que sa
tendresse à lui donner.

— Je vous aime... Je vous aimerai touj ours,
dit-il, ses petits bras noués autour du cou de son
père.

— Aimez votre mère, d'abord, dit Salbris. Et,
embrassant les petites joues mouillées de ses
propres larmes, il détacha vivement l'enfant de
lui , le déposa à terre , et disparut dans la nuit.

Quelques minutes plus tard, n'ayant dit mot à
personne, il avait scellé un cheval de ses pro-
pres mains et quitté Salraz.

Bêla était resté là dans le vestibule sombre,
son petit coeur battant d'une crainte angoissée.
Quand il entendit le galop du cheval, il descen-
dit en courant jusqu'à la terrasse où les vents du
Nord charriant un froid glacé des sommets, fai-
saient rage parmi les tourbillons de neige.

(A suivre!.
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Le Dr. Robert Hérold

Le Conseil f édéral a autorisé le Dr Robert Hé-
rold, directeur du Sme arrondissement des C. F.
F. à accep ter une mission qui lui a été conf iée
p ar les chemins de f er autrichiens. II s'agit de
p rocéder — sur la demande de la S. d. N. — à
une expertise sur la situation de ces chemins de
f er .  Le Dr Hérold recevra un congé de deux ou

trois mois pour remplir cette mission.
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L'accident d'auto du Kirchenfeld. — On retire
. te permis de conduire

BERNE, 10. — Le tribunal de police de Berne
s'est occupé lundi de l'affaire de l'automobile
qui est tombée du pont du Kirchenfeld, le 27 dé-
cembre 1930. L'accident avait été causé par le
fait que l'auto, qui était occupée par deux mes-
sieurs nommés Thut et Egger, et qui circulait
de nuit, venant de la Marienstrasse, n'avait pas
pris le virage correctement. Lancée à toute al-
lure, l'auto a traversé le trottoir et enfoncé la
balustrade pour tomber d'une hauteur de 12 mè-
tres sur une route en pente qui passe sous le
pont M. Thut est mort dans l'accident.

Le tribunal, partant de l'idée qu 'au moment
de l'accident, c'était M. Egger qui était au vo-
lant, le condamne pour homicide par impruden-
ce à six mois de maison de correction avec
sursis pendant cinq ans. Le permis de conduire
lui est retiré pendant cinq ans, également pour
«contravention et infr action aux dispositions sur
la ciroulation des automobiles.
n^P"*: A la frontière italo-suisse. — Une ren-

contre entre contrebandiers et
gardes italiens

LUQANO, 10. — Une rencontre entre contre-
bandiers et gardes-frontières s'est produite dans
la nuit de lundi à mardi, à la frontière italo-suisse,
de la Valcolia, près de la localité de Bochetta
di san Bernardo. Un groupe de 9 contrebandiers
italiens de la Valcolia étaient partis de Bigno
avec une cargaison de café. Par mesure de pré-
caution, le groupe se partagea en deux, trois
contrebandiers précédèrent les six autres. La
frontière fut traversée vers une heure du matin.
Vers deux heures, le deuxième groupe entendit
des couPs de fusil. Les six contrebandiers se
rendirent compte que te premier groupe avait
été surpris par les gardes italiens. Ils abandon-
nèrent teur marchandise en territoire italien et
rentrèrent en Suisse. Les trois camarades qui
formaient l'avant-garde ont été blessés, mais ils
ont réussi à se soustraire à toutes tes recherches.

Les automobiles sur rails
BERNE, 11. — La direction générale des che-

mins de fer fédéraux, soucieuse d'étudier tou-
tes les innovations susceptibles d'améliorer les
condtions du trafic , étudie les systèmes d'au-
tomobiles sur rails qui sont lancés actuellement
à l'étranger. C'est le cas entre autres, pour les
types qui sont en faveur en France et en Alle-
magne. Elle vient notamment d'envoyer à Pa-
ris une commission d'ingénieurs, qui y a vu
fonctionner le modèle dit «micheline». Dans
quelques j ours, la direction générale aura en
main son rapport , sur la base duquel elle pour-
ra se former une opinion.
A Bâte. — L'incendie des tribunes du terrain

de foot-ball du Landhof serait dû à la mal-
veillance

BALE, 11. — (Inf. part.) — Comme on s'en
souvient, après le dernier match j oué sur le ter-
rain du Landhoi, terrain du F. C. Bâle, dans la
soirée du ler novembre, un incendie détruisit
partiellement les tribunes réservées aux specta-
teurs qui avaient été érigées sur cet emplace-
ment de jeu. La police a aussitôt ouvert une en-
quête , laquelle n'a cependant pas encore abouti.

Les policiers bâlois, toutefois, ont pu établir
que quelques instants avant que le feu soit
aperçu aux tribunes, deux individus se sont sau-
vés du terrain du F. C. Bâle, en escaladant le
haut mur qui environne remplacement, mur qui
mesure environ 2 mètres 50 de haut. Cette «sor-
tie » s'est faite alors que depuis longtemps il ne
se trouvait plus personne sur la propriété du F.
C. Bâle. On a donc tout lieu de croire que ce

sont ces deux individus qui ont pénétré dans le
stade et s'en sont sauvés après avoir « posé »
l'allumette.

Un mort Qui fait du bruit
BERNE, 11. — Il y a un an, un maître de mé-

tier en état d'ivresse avait été arrêté à Thoune
par deux agents de police. Il se défendit et
succomba à une attaque cardiaque. Une en-
quête avait été ouverte contre ces deux po-
liciers pour homicide par négligence, car ou
prétendait qulls avaient fralppé la victime.
L'enquête avait été suspendue pour manque de
preuves. La « Neue Berner Zeitung » annonce
que la veuve de la victime vient d'engager des
poursuites contre la ville de Thoune, l'Etat de
Berne et contre les deux agents, demandant 45
mille flrancs de dommages-intérêts. L'affaire
sera donc portée devant leis tribunaux.

L'actualité suisse

Chronique jurassienne
Les revendications des petits patrons biennois.

Une assemblée formée de 200 petits patrons
de l'industrie horlogère et branches similaires a
décidé de constituer un groupement. Les ora-
teurs qui ont pris la parole au cours de cette
réunion ont relevé les graves difficultés que ren-
contrent les petits patrons, les termineurs, tous
gens de métier très qualifiés. Ils ont exprimé
l'espoir d'obtenir l'aide de la commune, du can-
ton et de la Confédération. Deux conseillers de
ville qui étaient présents ont annoncé que le
conseil de ville s'était déj à occupé de la ques-
tion qui a déj à été soumise au département fé-
déral de l'économie publique. Un comité des
petits patrons de l'industrie horlogère et indus-
tries similaires a ensuite été constitué.
Commencement d'incendie à Delémont.

Un commencement d'incendie s'est déclaré
dimanche soir vers minuit, à la rue du Mont,

^ 
à

Delémont. Les pompiers, immédiatement avisés,
se sont rendus sur les lieux de l'incendie et en
peu de temps le sinistre fut maîtrisé. On attri-
bue la cause de ce sinistre à un court-circuit.
La Neuveville. — Jubilé de l'Asile Mon RePos.

De notre correspondant de Neuvev ille :
Dimanche a été célébré le 25me anniversaire

de l'Asile jurassien pour incurables. C'est en ef-
fet en 1906 que fut inauguré cet établissement
dû à l'initiative d'homme d,e cœur, parmi les-
quels, pour s'en tenir aux disparus, il faut ci-
ter MM. Gylam, inspecteur scolaire, J. Gross,
pasteur à La Neuveville. L'association, organi-
sée d'après les principes des asiles Gottesgnad,
avait vu affluer d'embiée les dons et les subsi-
des. Dès le début, les malades affluèrent plus
nombreux qu'on ne l'avait prévu et dépassè-
rent le chiffre de soixante fixé primitivement.
L'asile se développa, agrandit ses ailes, cons-
truisit des annexes, perfectionna son aménage-
ment intérieur, étendit ses plantations et aujour-
d'hui, on peut dire que, dans son genre, il cons-
titue un établissement modèle.

Le jubilé fut célébré au cours de deux céré-
monies qui, outre les malades et la population,
virent affluer de nombreux amis du Jura, de
l'ancien canton et de St-Loup qui fournit à l'asi-
le ses diaconnesses. Le matin, dans l'établis-
sement même, les pensionnaires entendirent un
concert et des allocutions, diffusés par des am-
plificateurs jusque dans les chambres les plus
reculées. C'était une expérience qu'on espère
devenir permanente pour sortir de leur isole-
ment les malades immobilisés dans leurs lits
pendant des années.

L'après-midi, le Temple recevait la foule des
grands j ours. Choeurs, morceaux de musique,
discours, allocutions religieuses se succédèrent
sous la présidence de M. Simon, pasteur, qui se
dévoue sans compter pour Mon Repos. Le sy-
node jurassien , les asiles Gottesgnad, le gou-
vernement bernois se firent entendre, ce der-
nier par l'organe de M. Mouttet, conseiller d'E-
tat. On retraça la vie de l'asile, qui a fait d'ail-
leurs l'obj et d'une brochure très heureusement
rédigée par M. Chopard, pasteur retraité à Neu-
châtel. Puis tous les invités se retrouvèrent à
l'Hôtel du Faucon où furent déversés des flots
de musique (la Fanfare était présente) et des
torrents d'éloquence. Mentionnons les paroles de
M. Durrenmatt, conseiller d'Etat, qui annonça
la création très probable d'un établissement-
frère à Miserez (Porrentruy) pour le Jura
Nord celles de M. Lauterburg, Président des
asiles Gottesgnad, qui prouva d'une façon tan-
gible la sollicitude de cette association pour Mon
Repos et celles de Th. Imer, préfet de La Neu-
veville, qui souhaita la bienvenue à nos hô-
tes.

Vous pensez bien», qu'avec un programme aus-
si copieux, l'heure de la séparation sonna bien
trop tôt, et chacun s'en fut , persuadé que Mon
Repos est en de solides mains et que les in-
tentions des fondateurs se sont pleinement réa-
lisées.
A Tramelan. — La foire de novembre.

(Corr.) — La veille de cette foire a été ca-
ractérisée par une violente rafale, qui a emporté
beaucoup de tuiles à bien des toits. Un fort vent
a secoué sa froidure sur forains, marchands et
animaux. La foire fut tout de même d'impor-
tance. La demande était accentuée et l'on a
constaté un redressement des prix depuis le
marché d'octobre.

Certaines belles génisses au terme se ven-
daient de 950 francs à 1050 francs. La cote des
porcs, qui comme la cote anglaise a subi une
importante baisse, reste inchangée.

La gare a exipédié 25 pièces de gros bétail.

Chronique neuchâteloise
Un Neuchâtelois professeur à l'Ecole Polytech-

nique.
Par une erreur de transmission, nous avons

annoncé samedi dernier que M. Alphonse Jean-
neret des Ponts de Martel et de Noiraigue avait
été nommé professeur extraordinaire de géo-
logie à l'Ecole Polytechnique fédérale. Il s'agit
effectivement de la nomination d'un Neuchâtelois
à cet important poste, mais le titulaire est non
M. Jeanneret, mais M. Alphonse Jeannet, qui
s'est signalé par plusieurs études sur les Alpes
vaudoises et différents travaux concernant la
carte géologique de la Suisse.
A Fleurier. — Une fillette tombe dans l'Areuse.
. (Corr.) — Lundi à 15 h. 30, la petite Gisèle
Favre, 3 ans et demi, dont les parents habitent
Belle-Ile, courait au bord, de l'Areuse, lorsqu'elle
tomba subitement dans cette dernière (rive
droite, près du pont des Chèvres) dont les eaux
étaient heureusement basses ce jour-là. Une de
ses camarades appela un passant M. J. Simon,
qui s'empressa de la retirer de son bain imprévu.
Par un hasard vraiment providentiel, la petite
qui fit une diute de 2 m. 50, s'en tire sans au-
cun mal. Il est donc à supposer que l'eau a amor-
ti le choc.

CHRONIQUE,,
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En faveur des chômeurs.
La souscription cantonale en faveur des chô-

meurs dans la détresse que nous avions ouverte
dans nos colonnes, se bouclait le 3 juin der-
nier par une somme de 2596 francs, versée à
la Banque cantonale. Depuis cette date nous
avons encore reçu les versements suivants :
Anonyme, Bôle 6.—-
Mme C. R. Leyisin-Fedey S.—
Anonyme 5T—
Des amis de feu Louis Blanchard 6,50
Marcel Bernheim, Bruxelles 20.—
Conseil général.

L'ordre du jour de la séance du Conseil géné-
ral du vendredi 13 novembre 1931, à 20 heures,
est le suivant :

Agrégations.
Nomination d'un membre de la Commission de

l'Hôpital en remplacement de M Joseph Bilat,
démissionnaire.

Rapport de la Commission chargée de l'exa-
men d'une opposition au plan d'extension du
quartier Nord.

Rapports du Conseil communal à l'appui de
crédits supplémentaires à affecter à divers pos-
tes budgétaires.

à l'appui d'un crédit spécial pour la partici-
pation de la commune à l'action des secours de
carence, en 1931.

à l'appui d une demande de crédit pour l'ac-
quisition de la Patinoire, rue du Collège.

concernant le transfert de la ligne de tir aux
Eplatures.

à l'appui de diverses modifications aux règle-
ments du fonds des bourses, du fondis Gue-
nin-Bohy, des bourses en faveur d'élèves des
écoles secondaires et professionnelles.

proposan t ratification d'un échange de ter-
rain aux Grandes Crosettes.

à l'appui d'un crédit pour l'agrandissement
de la porte du garage de l'Hôtel de ville.

à l'appui de la revision du règlement du fonds
de retraite en faveur des ouvriers des Travaux
publics et des Services industriels.
Assurance vieillesse-survivants.

On nous communique :
Le Cartel syndical cantonal et le comité can-

tonal du Parti socialiste ont constitué un co-
mité cantonal d'action en faveur de la loi sur
l'assurance vieillesse et survivants.

Le bureau a été constitué comme suit :
Président : Marcel Itten, secrétaire ouvrier.

Maison du Peuple, La Chaux-de-Fonds.
Secrétaire : Edmond Breguet, conseiller com-

munal, La Chaux-de-Fonds.
Caissier : Charles Bourquin, employé postal,

La Ohaux-de-Fonds.
Toute la correspondance doit être adressée

au président.
A propos des négociations germano-suisses.

Nous avons publié hier une lettre d'un fa-
bricant exprimant l'opinion de nos horlogers.
Un passage doit être rétabli.

La valeur d'une montre système Roskopf esl
de fr. 1.50 (et non pas de fr. 11.50) ; les initiés
auront rectifié d'eux-mêmes, mais les profanes
n'auront pu se rendre compte que le droit spé-
cifique de fr. 2.25 représente une charge «ad va-
lorem» de 150 pour cent sur cet article, ce qui
est, avouons-le, excessif.

Correspondance
A propos de la conférence Lorulot.

On nous écrit :
M. te Rédacteur,

La conférence Lorulot projetée pour le 2 dé-
cembre, devait avoir un caractère privé. L'au-
torité cantonale, avertie de la chose, nous disait ,
par lettre qu'aucune objection ne serait mise à

oe projet, pour autant que ces conditions seraient
respectées.

En date du 31 octobre, le Conseil d'Etat avi-
sait la Libre Pensée que Lorulot ne pourrait ve-
nir conférencer à La Chaux-de-Fonds. la vente
de sa Bible comique illustrée (vente effectuée
par notre section), étant un sujet de réclatna-
tions.

Il est parfaitement exact que la Libre Pensée
a chargé un avocat de la ville, Maître B. Jean-
mairet, d'adresser un recours au Conseil d'Etat
ainsi qu'au Département fédéral de justice et
police chargé de la haute surveillance des étran-
gers, faisant valoir que la vente de cette Bible
comique avait été faite avant d'obtenir l'autori-
sation de faire la conférence, que le commerce
privée l'avait mise en circulation et même en vi-
trine avant la Libre Pensée et qu'au surplus le
caractère strictement privé de la conférence pro-
j etée avait été strictement observé.

Il est exact que plus de 400 billets sont ven-
dus, iris sont en vente depuis le 21 octobre. Notre
assemblée, dans une salle du collège Primaire,
coïncidait avec la conférence Humbert-Droz et
il est donc possible que la vente ait commencé
dans les corridors du dit Collège.

Nous saisissons l'occasion de dire que Lorulot
a poursuivi et obtenu condamnation en France
de tous les j ournaux qui l'ont diffamé.

Merci de votre hospitalité et recevez, Mon-
sieur le rédacteur, nos salutations respectueuses.

La Libre Pensée.

Chronique musicale
Récital de piano de M. Contran Arcouët

Le concert donné hier soir à la Croix-Bleue
par M. Contran Arcouët présentait pouf nous,
abstraction faite de sa valeur intrinsèque, un
intérêt tout particulier , puisqu 'il devait nous
permettre, grâce à une série d'oeuvres sugges-
tives, d'analyser à nouveau l'impression que
nous avait laissé l'excellent pianiste français
lors de son dernier récital. Cette fois encore,
nous avons éprouvé à l'entendre les mêmes sen-
timents de perplexité et d'embarras que suscite
une nature qu'on devine plus qu'on ne com-
prend, nature d'ailleurs extrêmement délicate,
croyons-nous, et qui semble ne pas toujours
s'exprimer comme elle voudrait. M. Arcouët,
malgré sa technique admirable, en dépit d'une
mémoire sans défaillance et d'une préparation
des plus poussées, laisse l'auditeur incomplè-
tement satisfait et ne le touche qu'en de rares
instants. On suit avec intérêt l'interprétation
qu 'il donne d'un Prélude de Bach ou d'une val-
se de Chopin, on n 'est pas saisi par cette sorte
d'envoûtement qu'exercent sur leur public les
grands maîtres du clavier.

II y a sans doute plusieurs raisons qui peu-
vent expliquer cette impression, d'ailleurs toute
personnelle, nous nous hâtons de l'aj outer. La
principale nous paraît être le manque d'atmos-
phère et de résonance extérieure des exécu-
tions de M. Arcouët. Ces oeuvres de Schumann
et de Chopin, que nous voudrions entendre bai-
gnées de poésie ou de mystère, emportées par
le souffle puissant de l'inspiration, sont inter-
prétées avec perfection, du point de vue tech-
nique, mais restent froides, distantes, éclairées
d'une lumière trop implacable. L'émotion réelle
de "interprète ne franchit qu 'avec peine les li-
mites de sa personnalité et pourtant, cette émo-
tion, nous la devinons, à plusieurs indices, sin-
cère et profonde. Que faudrait-il donc pour la
rendre plus directement sensible à l'auditeur ?
Un toucher plus varié et d'une qualité physique
autre, des contrastes plus marqués, un complet
abandon de soi-même. Le j our où il se donnera
davantage, M. Arcouët, dont le talent est incon-
testablement magnifique , sera digne de prendre
place parmi les maîtres les plus grands.

Dr J. N.

bulletin de bourse
du mardi 10 novembre 1931

Banque Fédérale 505 (+4) ; Crédi t Suisse 635
(+12) ; S. B. S. 616 (+4) ; U. B. S. 486 (+1);
Leu et Co 482 (+2) ; Banque Commerciale de
Bâle 511 (+1); Banque d'Escompte Suisse 251
(+11); Electrobank 683 (+8) ; Motor-Colombus
473 (+13); Indelec 620 (+20); Triques ord. 395
(-3) ; Toll 190 (+5); Hispano A-C 1080 (+40) ;
Dito D. 212 (+7) ; Dito E. 204 (+8); Italo-Ar-
gentina 175 (+7) ; Aluminium 1740 (+65) ;
Brown Boveri 246 (+3); Lonza 115 (+2).

Nestlé 504 (+6) ; Schappe de Bâle 1085 (+10)-
Chimique de Bâle 2570 (+30) ; Chimique San-
doz 3200; Allumettes « A »  130; Dito « B » 133
t+3/ : Financière Caoutchouc 14 (+1) ; Sipef7 (+X) ; Conti Lino 70 (+10) ; Oiubiasco Lino40; Am. Européan Séc. ord. 74 (+1) ; Saeg A 90(0) ; Séparator 64^ (+«) ; Astra 32 (+1) ;Steaua Romana 4% ; Royal Dutch 295 (—3).

Bulletin communiqué à titre d'indi cation p ar laBanque Fédérale S. A.
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A l'Extérieur
Un lac Qui disparaît et réapparaît

ROME 10. — Le lac de Capena, situé près
de Peprignano, présente de nouveaux phéno-
mènes intéressants ; plusieurs fois, pendant le
j our, l'eau disparaît laissant le lac complètement
à sec, puis elle réapparaît , dépassant même le
bord. La disparition et la réapparition de l'eau
sont accompagnées de grondement souterrains
et de temblements de terre.



Cours el ail
pour occuper les loisirs

de Chômeurs
sous les auspices

du Centre d'Education ouvrière.
I. Cours professionnels du Techlcum.

1. Réglage. 2. Achevage d'échappement. 3. Remontage de finis-
sage et de mécanisme. 4. Rhabillage de montres et pendules.
56. Cours théorique et pratique de la fabrication mécanique de
l'ébauche. 7. Horlogerie électrique. 8. Règle â calcul et trigonométrie.
9. Dessin de machines. 10. Dessin et géométrie appliqués à l'in-
dustrie de la boite. 11. T. S. F. 12. Electricité avec applications aux
installations-automobiles. 13. Mécani que automobile. 14. Bijouterie.
15. Sertissage-Joaillerie. 18. Gravure. 17. Guillochis. 18. Soudage
pour horlogers. 19. Dessin artisti que, cours inférieur. 20, Dessin ar-
tisti que, cours moyen. 21. Dessin artistique, cours supérieur.
22. Composition décorative. 23. Modelage.

II. Cours de culture générale.
24. Histoire. 25. Littérature française. 26. Géographie et géolo-

gie. 27. Français. 28. Botanique. 29. Zoologie. 30 Chimie élémen-
taire. 31. Physique élémentaire. 32. Mathémati que élémentaire.
33. Astronomie. 34. Economie politique. 35. Comptabilité élémen-
taire. 36. Sténographie. 37. Etude de diverses opérations de ban-
que. 38. Travaux manuels, cartonnages. 39. Travaux manuels, bois.
40. Trava ux manuels, vannerie. 41. Travaux manuels, métal.
42. Espéranto. 16302

III. Conférences avec projections du
Lundi.

IV. Séances récréatives et concerts,
V. Séances du C. E. O.

VI. Lectures.
VII. Auditions de radio.

Renseignements et formulaires d'inscription aux adresse5
suivantes : ,

Bureaux de la F. O. M. H. et de l'Union ou-
vrière.

Office du Travail .
M. Gaston Schelling, IVord SOS, Président du

CE. 0. 
N. B. — Pour de plus amples renseignements,

consulter le communiqué du Mercredi
11 Novembre.

Porcelaines de limoges
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Garage W. TUSCHER
Rue de la Logo 7 LA CHAUX-DE-FON DS Rue de la Loge 7

Réparations et revisions soignées
Outillage —loejerpe. —*— Prix avantageux.

Fournitures et Accessoires
Huiles — Benzine — Pneus i.ui

Chaînes à neige (marque suisse ,..Zigzag")
29 X .1Û0 — 30 X 500 — Fr. 45.— la paire.

MOSER
21, Léopold -Robert

10%
sur

Dîners ,,
Déjeuners,
Services à trjé

eo porcelaine

Choix
immense

Réserve
pour les Fêtes

Cristaux, i6i98
Verrerie.

Coutellerie,
Argenterie.

SOCIÉTÉ DE

BANQUE SUISSE
La Chaux-de-Fonds

FONDÉE EN 1872

CAPITAL-ACTION ET RÉSERVES : Fr. 214 .000.000

Nous émettons actuellement au pair

des obligations

4%
de noire banque

Nominatives ou au porteur
fermes pour 3, 4 ou 5 ans

contre versements en espèces ou en échange
d'Obligations remboursables de notre Etablis-
sement. 16406

La Chaux-de. Fonds, Novembre IQ 3 I .

LA DIRECTION.

CI*«SZ KH59

GVGfUI
1V Ronde 1
Téléphone 22.117

_$__ Puisses
Êk de grenouilles
JH Escargots
TKP Rollmops
m Harengs lois
il Harengs blancs
tP^Q Se recommande.

Chef ttciies
1res capable, connaissant la fabrication d'ébauches interchan-
geables à bouchons est demandé par importante
usine. — Faire offres sous chiffre P. 5619 J., à Publi-
citas, Sl-Imier. P5619J 1639S

Mise au Concours
de Place

Chemins de fer fédéraux
Place vacante: Traducteur français à la Direction générale.
Conditions d'admission : Connaissance approfondie du

français (langue maternelle) et de l'allemand. Plusieurs années
de pratique de la traduction. Etudes universitaires complètes (do
préférence études juridi ques).

Traitement : Fr. 8.000.— A  11.600,— . plus allocations supp lémen-
taires légales.

Délai d'Inscription : 16 novembre 1931.
S'adresser par écrit a la Direction générale des

chemins de fer fédéraux , a Berne.
Observations i Entrée en fonctions le plus tôt possible.

KAELIN
Place Neuue

Services Si
de table ill

métal inoxydable |p-|||
tous genres !1PW_3;J«Htous prix 15225 f \ < ¦*'- '• • '

¦" .
Qualité - Solidité t V '¦'¦- [ -M

5> S. E. N. J. f ' §j M

on cncrcfiT
A acheter

l'occasion , un coffre-fort ma-
il ou autre, dimensions intérieur
es 45/50 au minimum. — S'adres
1er à l'Association Agricole,
lloutier et Environs, â Mon
1er. 16391

Salle des Conférences, Neuchâtel
Lundi 23 Novembre, a 20 h. lo

rnurcDT du «*¦**»«
V W ll%En I violoncelliste

CASAIS
au piano : M. Schouloff

organisé par l'Agence FŒTISCH S. A.
Location «iès jendi 12 Novembre p 20-18 N 16.199

_T*s!JMSS»*fov?P  ̂ Dans nos cinémas, j uwqej'à jeudi _̂B§3S|li Ŝ i|»HMpigpp|_P̂ _p8yMBJS»  ̂ '" .H*

|HBBS 7_£_»î» j |  Apollo __T'î______ffl1|__ffi__ 1 >fcIfl B Mil §cala-§owore | HH|| B «:/M»lf Otti-^OHiOKt, S Ŝ^^U^j
B I ne; T_.__Sc MAHlCenil<i>tf-lir<kC ¦ Gaby IHorlay et Churles Vanel dans a Demain Jeudi , en Soirée, elernière représentation ele m»

M 
¦ roï? ri^

U*€5~*~M~ire
* I Faubourg .non.mar.re I LA TEWPRESSE - j

ZWiEBACKS HYGIENIOUES

Jh. Hiltpolt
*̂ |̂ ^§y §__  ̂ recommandés spécialement
|«'1J2SJB§| par le corps médical

ÈTBS9 trouvent en dépôt
V-JES1 dans les magasins suivants :

LE ljliaiIX-(l6-fODQS ! Mme Vve Aeschlimann, Parc 69
Mme A Augrsbnrger. Rue Neuve 5
Mme Alice Beuchat. Temple-AUem. 59
Mme Vve Albert Mathey, Nord 183

. M. William Cattin, Doubs 51
Ta I nolû' M. L. -H. Guyot. Epiceri e
LU LUt/lC ¦ M. Arthur Jobin. Epicerie

M. Fritz E. Nussbaum, Epicerie
M. Ch. Perrenoud, Comestibles

Mde-TraYers : JIS
Fleurier i M. Alphonse Thiébaud. négociant.

i M. César Leuba, négociant.
Couvet : Mme Vve Pellaton. négociante.

, M. Hené Pethoud. négociant.
Travers : M. William Dubois, boulanger.

Dépôts sont encore offerts à négociants d'alimentation sérieux. —
Oflres directes & la maison Hiltpolt de Neuveville (Berne),

¦ aIIR--_*A-a__A!_&a_, if ''sl en vente chaque semaine a lu

L UStnn umm COURVOISIER
f pk IIIUUII U1IUII Kue Léopold Robert 64.

Les

fllmanachs Vermof
1932

au Prix de Fr, /£v/£0
sont en vente à la 15290

Xibrairie Courvoisier
Rue Léopold-Robert 64

Envoi au dehors contre remboursement.

"¦"¦¦î ™™"»«i"H«iiiBMi-eaei»iaaiBn>>sii>>5sei»a__s_»ieMBBMMBBeWB«p

j P_Bii 1#I m M
Vingt-quatre heures de la vie d'une femme

ZWEIG
Fr. 3.—

m Au temps de la Carmagnole
gS VTBERT

_ t Les Romanciers Italiens
f f̂ 

Fr. 4.15
2|_* Destruction d'un cœur^_2 ZWEIG
^K 

Fr. 3 50
W Le Secret du Notaire
BL CHATELAIN

ng* Le Monde occidental
m ZIEGLER

J_L Fr. 5.70
O Histoire de Rosette
1_« C de SEGUR
W Fr. 3.75

A>. Notre-Dame des Rats
Cp RACHILDE

0 Le Sand de la Nuit
DAUDET

#  ̂ Fr. 0 110
I f l  Anatole France
#% CARIAS
VF Fr. 4 90
1 f Pierre Laval
%_£ P R I V A T

jj_ L'Oiseleur
m̂> HARRADEN
\f Fr. 0.95
3& Napoléon
Mb Fr. 1.50

II La Vega
^2 ZIEGLER

I Schoura

V_b Forain
J KUNSTLEK

mW 16322 Fr. 4.90

Snvoi au dehors contre remboursement

LIBRAIRIE COURVOISIER
Léopold-Roberf 64

D0UCHERIE CHARCUTERIE
Heft_el.Je_.VHie SV

V«_!€l*l, Porc, au prix du jour
Mercredi et samedi, sur la Place du Marché , ne van i le >na-

uasin Robert-Tissot. 16356
Tel 24.34% 3e recommande A von ALMEN.

i Ira. Lapin ? Iu&CS Q BCOlB. COURVOISIER

>Ha-»-̂ - -̂-*K-B-œi>iBH^>H---e-ei

li turc, fr. 65.-
75X175, avec sommier à ressort ,

tèt e mobile, tout recouvert de
tissus reps fantaisie moderne.

Divan li, ir. 85.-
90X190, construction comme ci-

dessus.

ira Ul, Ir. 140.-
90X190. avec matelas et tiroir

réduit duvet. 13689

facilités ue
Payement

SIBBC «S IHHI-IIM M

MAMDOWTKY
aMBUMMBLACHAUX-OE-FONDS

A LOUE»?
Rue du Parc £8,

Rez-de-chaussée moderne de 5/6 pièces,
chauffage central, chambre de bains. Mai-
son d'ordre. - S'adresser Bureau fiduciaire
EMILE ROEMER, rue Léopold-Robert 49. îœos



Hat-GIrll dnJO BOT. 1931
PROMESSES DE MARIAQE
Robert-Nicoud. William, ma-

noeuvre, Neuchâtelois et Pittet ,
Jeanne , Vaudoise. — Racine.
John , éleciricien . Neuchâtelois et
Ulilmann , Pauline , Bernoise. —
Ny ûVnegger Jean-Louis, ferblan-
tier-appareill eur. Bernoise) Neu-
cbâielois et Dunrez . Olga-Alice-
Suzetie , Vaudoise. — Henry.
Georges-Eugène, jardinier , Neu-
châielois et Monlavon Georgette .
Marceline . Bernoise et Neucbâ
teloise.

DECES
Eplatures 642 : Hess Joseph ,

époux de Pauline née Mûnzens-
heiraer. Neuchâtelois. né le 3
AotV 18; 8

Comestibles

6V6AH
Ronde 1. T«. 22.117

llcircs
du pays

H de Lièvre
Perdreaux

Marchandise t rès traicheJ
16361 Se recommande.

Vendeurs (ses)
Nous cherchons bons vendeurs

(sesj, pour article de ménage de
bon rapport qui se vend partout
Ecrire sous chiffre B. C. 3*440.
à la Suce, de I'IMPARTIAL. 3224U

Pour la Suisse allemande , on
cherche

loune Hllee
16 à 17 ans, désirant apprendre
l'allemand , pour aider au ménage .
2 jeunes enfants. — Offres â M"
A. Stotz tton»»eel. Martinsbem
Btrasse 7. Italien. 16405

Ajusteur
très habile, est demandé par
Fabrique de Machines de préci-
sion. - Seules les ollres prouvant
pratique sérieuse, seront prises
en considéraiion. sous chiffre P.
4137C„ àPublicHas. LaGhaux-
eia-Fonds. P-41S7-C 16104

n a i s s a n c e s
f i a n ç a i l l e s
m a r i a g e  - -
. . . - d é c è s
avis de faire-part

Imprimerie
Courvoisier S. A.

Conférence agricole
La production

du lait
avec film cinématographi que

Conférencier : M. A. ESTOPPEY.
professeur a l'Ecole cantonale
d'Agriculture. p-8816 c 16403

Bas Monsieur
Samedi il Novembre, à20 h.,

a l'Hôtel du Sapin.

CAOUTCHOUCS
depuis fr. 4.QO

SNOW-BOOTS
en tissus btio» . Ir. 3.90

l/iirth R"6 "BUVB * B*
lulllll Place du Marché

JL LOIIÉB
pour le 31 octobre ou époque à convenir, logement de 4
pièces, cuisine et toutes dépendances , à proximité de la
Place de l'Hôtel de Ville. — Offres écriies sous chiffre B. N.
15872, au bureau de I'IMPARTIAL. 15872

A louer
pour de suite ou époque i conte-
nir , bel appartement moderne de
3 pièces, chambre de bains Ins-
tallée, chauffe. — S'adresser chez
M. Alfred WEILL, rue Numa-Droz
80. 16380

A louer
poar de suite on à convenir

1 apnartement .Spiècesetcuisine,
chauffage central.

1 bel appartement de 4 pièces,
hall , chambre de bains installée,
balcons, chauffage central.

Jacob-Brandt 55 , 1 garage
chauffé.

Une de la Roche. 1 garage.
Ponr le MO avril 193%. rne

dn Commerce, 1 appartement
de2 pièces, hall, chambredebains
installée, balcons, chauffage cen-
tral. - S'adr. Gérance Fontana.
rue Jacob-Brandt 65 32160

A louer
pour le 30 avril 1932. apparte-
ment de 6 pièces, corridor éclai-
ré et toutes dépendances. — S'a-
dresser BraHserle Jnnod, rue
Léonold-Roherl 32A . 15-I5B

Ml
de 5 fenêtres doubles , Bureau ,
Fonderie , est à louer pour le 30
avril 1932, dans l'Immeuble rue
du Progrès 4. — S'adresser au
Bureau de I'IMPARTIAL. 15951
Apprentie Fleuriste
Jeune fllle de 15 a 16 ans, pour-

rait entrer de suile à de favora-
bles conditions. Nourrie, logée
pendant l'apprentissage,— Adres-
ser offres avec références a M. A
Beck FilH. Horticulteur-Fleu-
ri»!*). Gare C.F.F., La Cbanx-
de Fondu 16392

Orchestre
de 3 bons musiciens est deman-
dé, pour le Jura Bernois, pour
les ler et 2 janvier. — Faire of-
fres, avec nrix et détails, sous
chiffre T H. 16393 au bureau
de ('IMPARTIAL 1«»393

Industriels!
Comptable-correspondant , dis-

poserait encore de quelques heu-
res par semaine, ponr la mise a
jour de

Corn pîaîîînfé-C Qrrss pondance
(français-allemand). - Offres sous
chiffre X. Z. 32243, à la Suce.
de I'IMPAHTIAL . 32243

On sortirait , à domicile , des

Remontages
b 1/ ,'" ancre, à ouvrier qualifié.
Incapables s'abstenir. — OITres
écrites sous chiffre L. IV. l ( »4t (> .
au bureau rie I'I MPARTIAI . 16416

FABRIQUE
d'appareils nouveaux (breve-
tés) sans concurrence, déjà
introduits, cherche

mûrir
actif , sérieux. Donnons exclu-
sivité. Gain mensuel assuré:
Ir. 800-1.000. Pas de caution,
ni versement. — Offres seneu
ses sous chiffre K. 36593 X., à
Publicitas, Genève. JH31T28A 16411

PlOfOS
A enlever, une série de motos .

R des prix inconnus a ce jonr.
3 «Motosacoches» 4 cv, depuis
100fr. ; S cCondor». dep. 170 fr..
avec compteur «Saturne» , moteur
tJapi . 31/, cv. 360 fr. ; «Monet-
Goyon». 170 fr. ; Side-car 6 cv,
belle machine. 450 fr. Toutes ces
machines sont munies de l'éclai-
rage électrique et en ordre de
marche. Réelles occasions 6 sai-
sir. - S'adr. De lape-en , rue du
Pulls 29. 16367

Hôtel-Restaurant
dans le Vallon de St-lmier

est à vendre pour cas de mala-
die , Très urgent. Somme néces-
saire 10 à 15. ' 00 fr. - Ecrire sous
chiffre H, K. 16382, au Bureau
deJl'lMPARTIAL. 16382

NASH
4-5 places, 6 cylindres , conduite
intérieure , modèle de luxe, à l'étal
de neuf, est là vendre. Belle
occasion. 15307
S'ad. an bur. de l'clmpartlal)

A Innpp P°ar le 3° a,rril» 1erlUUCl , Jiage de 3 chambres,
balcon et dépendances, bien expo-
sé au soleil ,* éventuellement avec
grande chambre mansardée. —
S'adresser rue dn Doubs 117. au
1er étage , t gauche. 161187

ilhamhpp A ûer , Pré" de la
UllalllUlC, Post e, a monsieur
soigneux, jolie chambre bien meu-
blée, chauffage central, ascenseur.
S'adr. an bur. de l'clmpartial»

32246 
rhamhna M " soleil , contoruwe-
UîlaUll/I G ment meublée, est à
louer, rue Léopold-Robert 72. au
3ma étage. A droite. 32244

flhiè miW a ,ou8,r' Pour Je ler
UllaUlUlC décembre, située au
soleil, à monsieur ou demoiselle
tranquille. - A la même adresse,
on se recommande pour fai re des
heures l'après-midi. — S'adresser
rue de la Charriére 41, au ler
étage, à gauche. 16<85

Phamh po A '°aer de "uite. une
•JUttlllUl C. chambre avec part à
la cuisine. — S'adresser rue du
Temple-Allemand 101, 3me étage,
a gauche. 32237
Phnmhiia A louer chambre
VU d UlUI . .  meU blée. — S'adres.
ser rue de la Serre 99, au ler
élage, à droite. — Même adresse
berceau d'enfant , » venire 32247

fln p h pPi>ho  a louer , une cham-
VU l /UGl tjllG pre avec cuisine,
pour an novembre. — Oll res
écrites sous chiffre O. B. 16379.
an Bureau de I'IMPARTIAL . 16379
Piorf à tû PPÛ indépendant , estricU-tt  t e l l e  demandé à louer
pour de suite — Discrétion. —
Offres sous chiffre B. S. 32241 >a la Suce, de I'IMPARTIAL . 32241

Â UOnflPû  ̂bons fourneaux in- ¦
ICUUIC , extinguibles. un

grand et un moyen. — S'adresser
Loge Maçonnique, rue de la
Loge 8. 16384
ft/i/ijj çjnn A vendre, gramophone
UttaùlUll. avec 20 aisquas, bon
marché. — S'adr. rue des Crélèls
1Q9A . au rez-de-chaussée. 16388

Â BOnflPO "na c|la,11bre a cou-
I CIIUI C cher, jjoig _ ur_ uu

salon Louis XV, vaisselle, batte-
rie de cuisine et outillage de mé-
canicien-faiseur d'étampes. — S'a-
dresser rue du Parc 102. au rez-
de-chaussée, le soir, dés 18 h. 30.

32255

RnnC-linn L'individu bien con-
DUI ballllU. nu qui a échangé sa
tubette , samedi , au Stand , est
avisé qu'il lui est accordé un dé-
lai jusqu'au mercredi soir pour
rapporter mon bien au tenancier.
A défaut , plainte sera déposée.

16268

(«Ma po ua chien berger uelge
rjgdlO noir. — Avertir M. Hen-
ri Rosset, rne Léopold-Robert 22.

' ' 16269

PpPein UDS Puire de lunettes a
I C I U U  verres double vue dans
un étui en aluminium. — Les rap-
Îorter contre récompense, rue du

emple-Allemand 35, atelier.
16313

Ppprfèl cflma,ic'ie après-midi, en
l Ci UU, passant par ' la rue du
Grenier et D. -P. Bourquin, une
paire de lunettes. — Les rapppr-
ter, conlre bonne récompense, au
Bnrt-Hii de I'IMPARTIAI ,. I RH20 '

Perri n uu uouBScau ae ciew. —I C l U U j £«e rapporier, contre ré-
comoense. rue A.-M. Piaget 17,
au Sme étage, à gauche, anrès
i9 heures. 16383

JOLIE VILLA
bien située, dans quartier tran-
quille, près du centre, 8 pièces,
confort moderne, superbe jardin
d'agrément, est a vendre on à
loner. 15691
S'adr. an bnr. de l'clmpartlal

lirai
A vendre de suite, immeuble

avec grand magasin alimentation.
Agencement moderne avec frigo-
rifi que Installation pour débi t de
viande. Commerce unique dans
la région au bord du Léman. —
Faire offres sous chiffre H. 11631
L-, Publicités. LniiNiinne

JH 38743 L» 16045

<Salle
à manger

moderne, buffet dessus marbre.
est A vendre. Bas prix. 32234
S'adr. an bnr. de r«ImpartUi>

Uie i mm
moderne, A vendre pour cause
de départ. Belle occasion. Meubles
soignés. - S'ad. cbez H HuRiie-
nln. rue du Progrès 141. 16381

Librairie Courvoisier
Rue Léopold-Robert 64

Vient de recevoir un très
grand choix de : nouveaux jeux.

Jeux de famille
Jeux d'enfants
depuis Fr. 1.25

16415

f elles Horaires
a vendre cbez M. Jaquet, nolaire.
Place Neuve 12 16211
W iH W 'f t i l t â S *  t> 'dme seule , af-
1 BSII IQSgiU. feciueuse , dans
la trentaine , avec intérieur, désire
faire connaissance de Monsieur
sérieux, en vue de mariage. —
Ecrire sous chiffre T. R. 32239
a la Suce, de I'I MPARTIAL . 32239

A fendre a £3%.
magasins. — S'adresser â M. Ch.
Steinemann, Place du Marché.
Le Locle. • 16417

PoPCAlînO seu,e » sachant cuire,
rCloUUUC désirant rentrer le
soir cbez elle, demande à faire
un ménage. 16390
S'adr. an bnr. de l'clmpartlal»
V f t l f l n t î l I P P  tiemantie de suite
I U1UUL Q.U G une place recom-
mandable. — S'adr. Home Amie
de la Jeune Fille, rue Fritz-Cour-
voisier 12. 16386

.Ipline f l l lo  0a demande ae
UCUllD UUC. suite, jeune fllle
propre et sérieuse, pour aider au
nettoyage du Café et du ménage.
S'adr. an bnr. de l'clmpartial».

16368

A Innpp Pour lout rle su*te °"lUlicl époque a convenir, prés
de la Gare, joli logement moderne
de 2 chamtires , cuisine, alcôve
éclairée, chambre de bains, balcon,
chauffage central, jardin et toutes
dépendances. — S'adresser chez
M. P. Allioli. rue du Commerce
61, au Sme étage , â droite. 32238

Le Docteur et Madame Georges GUYE &
leurs enfants,

Mademoiselle Antoinette ROBERT,
Monsieur et Madame Henri ROBERT

et les familles parentes,
profondément touchés de la chaude sympathie
dont ils ont été entourés pendant le récent deuil , >
viennent , par ces lignes, remercier du lond du i
cœur, toules les personnes qui ont pris part à leur g
cruelle épreuve. 16.07 fè

I 

MESDAMES
" 

B
Saviez-vous que SIMONE a ouvert un Salon §§

de coiffure, manucure, etc. ? El
Par un iravail propre et consciencieux, elle __ff

espère avoir bientôt votre visite. HP
Prix les plus justes. B
Se recommande chaleureusement: B

16364 SIMONE, m
ruo du PROGRÈS 8, au 2me étage, j|

Nos excel lentes

Carottes jaunes
sont arrivées

1 franc les 4 Kilos
à la PIlNERy/l, rue Léopold-Robert 66

i Arsène Lupin ? I

Groupement m chômeurs
Le Conseil Communal nous informe que Monsieur le Pro-

fesseur Charles Emile Perret , Président de là Société d'Api-
culture, lui a fait part de son intention d'organiser un cours
pratique d'apiculture pour les chômeurs. 11 y aurait là un moyen
utile d'intéresser un certain nombre de chômeurs qui pour
raient ensuite s'adonner à l'élevage des abeilles comme oc-
cupation accessoire. — Les inscriptions pour ce cours seront
reçues au Secrétariat de l'Union Ouvrière , chaque matin de
9 h. à midi , jusqu'au 16 courant , dernier délai .
16408 Le Comité.

I ALMANACH/ 1932 j
• Vient de paraître : S

g Hlmanach Binkende Bot » — .80 S
}= » messager Boîteux [=
§ de neuchâtel » — .75 [•
# » messager Boiteux m
2 de Berne et Vevey » — .60 s
= » du 3ura » — .60 !==

_• » Bgricole » —.75 H

= Envoi au dehors contre remboursement }=

I Librairie -Papeterie COURVOISIER I
= Léopold-Robert 64 •=

i<Jklffl[âir f̂flreîira[«nie»llemlle»ll*lle»ne»lle»l[eik! film [S

A L̂ T̂ 
Pour 

B̂_fck
gglj  toute installation §̂___

Ë3F réparation ou transformation ̂ |S%

M chauffage 8IH111 § d
'appareils 

J

f&L adressez-vous en toute confiance à EÊ

V feslioÉI Frères £
f̂teV Progrès 84-88 J&T
^̂ ^̂  ̂

Télé phone 24.176 ^̂ L^Ur

^̂ ^̂ ŜSSÊBSÊÊkmW W^

A louer
pour de suite on date à con.

venir i

Industrie ii , rSâSTÙ.
sine, dépendances. 16376

Pnifc 9R 'oli Pi» 11011» en'iére-
rUl lb  au, ment remis à nent, de
2 chambres, cuisine, dépendances.

 ̂
16376

Plèttc J0 2me étage , 2 cham-
l UllO 10, bres, cuisine , dénen-
dances. ¦ 16377

Pfl PA ^ \̂(^ L°can* divers pour
I t t l O  lut» , industries et burean.
Conditions avantageuses. 16378

S'adr, à M. Marc Hnmbort ,
gérant , rue Numa-Droz 91.

A louer
pour de suite ou époque

à convenir i

NOrd 206. chambres, cham-
bre de bain installée, confort mo-
derne. 16276

\lnnH Ofïft Bez-de-chaussée
flOril UW. BstflJe 4 chambres ,
confort moderne. 16277

Wnp/i 0-1 0 1er étage Ouest de 3
nui 11 à l l l.  chambres, confort
moderne. 16278

NelPîi 0 ._L ler é,aSe Est de 3
U U l u  ûvx . chambres, confort
moderne. 16279

' nplfl 4% Rez-de-chaussée de3
LiUulu 10» ebambres, chambre
de bain installée, tout confori
moderne. 16280

I nnln 4 R 2me A,ase de 3 ou 4
llul/IC Ul. chambres, confort
moderne " 16281

I nnlo 41 2œe étage de 3
UUvlu l i e  chambres, confort
moderne _̂ 16282

Jaqnet-Droz 12. BXrprée,;ge
de 5 chambres, cuisine, corridor.

16283
1 1

Terreaux 4a. £:?ttaXme
bres, ouisine, corridor, W.-C.
intérieurs. Fr. 67.50. 16284

Terreanx 4a. _f.fiSis,**
cuisine, corridor, W.-C!, intérieurs ,
Fr. 70.80. 16285

PloilPC 7 ler étage Nord d'une
riCUlQ I. chambre et cuisine

16286

Dlonne 44 Bez-de-chaussée
r l c U l b  11. de 2 chambres,
cuisine, corridor. 182&7

Fleurs 15. lmechamDres
Est

c,.1
e

sine, remis â neuf. 16288

litiarrlere IO. chambres, cui
sine. 16289

Tempie-Allemand 15. BBparue.
mler étage de 3 chambres, cui-
sine. 16290

Pllif d R 3me èta ^e Est de 3
rUllo  O. chambres, cuisine.

16291

Hôtel-de-Ville 19. SSL
chambres, cuisine, corridor.

16292

TaPPflanr 0 Sons-sol de 2
ICllcaêli 0. chambres, cui-
sine, dépendances. 16293

firand pc 41 2me éla8e droil€
Ul aUgC O 1*. de 3 chambres,
cuisine, corridor, alcôve, remis
a neuf. 16294

Premier-Mars 10. ̂ fe
Fr. 10.- par mois. 16295

Fritz Couryoisier 22. £.r dé.a-2
chambres, cuisine, remis â neuf

162U6

S'adr. â M. René Bolliger,
gérant, me Frilz-Courvoisier 9.

A louer
ponr le 30 Avril 1032 1

Inrfncfr iP 44 3meélage de trois
IIIUU . II IC 11, chambres, cui-
sine, dépendances. 16372

IndDStrie 30, *S_fitf £?
sine, dépendances. 16373

DOIM OR 2me étage, 2 chambres,
fait Ou. cuisine, dépendances.

16374

S'adr. a M. Harc Humbert,
gérant, rne Numa-Droz 91.

A louer
PflÎY .5.5. P°ur époque
I al A lUU j a convenir :
Rez-de-cbanasée de 1 pièce

ponr atelier ou bureau. Ghauflé.
2me étage, 2 pièces pour ate-

lier ou bureau. GhauSê.
S'adresser è Fabrique Auréole ,

même Immeuble ou a Géran-
ce* & Contentieux S. A., rue
Léopold-Boberl 38. 14773

l.a !Soci»îi<i seuleetiedes t.'om-
merçanls , Section de La Uhaux-
ue-Fonds, a le regret de faire part
a ses membres du décès de

MODEM Joseph HESS
père de noire inemure honoraire.
M. Jean Hess. 32236

LE COM 1TH

Repose en paies, !tifl
Mademoiselle Alice Perrenoud ; |̂Madame Lucie Reimbold-Perrettoud ; . : Q̂
Monsieur et Madame Georges Perrenond-Piaget et Éflleurs enfants, i Bienne ; |£|
Monsieur et Madame J ules Bussbach et leurs en- _j_ifants, à Paris; f f m

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le pro- f ëË
g fond chagri n de faire part à leurs amis et connaissan- H

ces, du décès de leur bien-aimé père, grand-père, beau- _3
père, frère, beau-frè re, oncle, grand-oncle, neveu, cou- GH
sin, parent et ami, Ç||

Monsieur Paul Zélim PERRENODB I
que Dieu a rappelé & Lui , ce 9 novembre 1931, à j_K18 b. 30. dans sa 70me année, après une longue et pé- H
nible maladie. m

La Ghaux-de-Fonda, le 9 novembre 1931. Igi
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu Jeudi 1 a fa

|| courant , a 15 h. — Départ du domicile a 14 h. 30. llM
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile &3

mortuaire ; Itne Jacob Brandt 8. 16371 :c3|
Le présent avis tient lien de lettre de faire-part $|I

Et toi, ne veux-tu pas aider cette veuve à
donner du pain à ses enfants ? Elle t'y In-
vite au nom de L'Association en faveur des
veuves et orphelins de notre cité, des-
tinée 4k iOUS. Les dons les plus
motleS-teS peuvent être adressés :
Compte de Chèques postaux 4 B 1298.
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le général m a démissionné
En Mandchourie

RIGA, 11. — On app rend de Kharbine via
Moscou la démission du général Ma. Celui-ci
aurait déclaré que l'état-maj or j ap onais avait
exigé sa démission et son dép art de Mandchou-
rie. Son remp laçant sera le général Chang-Hei,
commandant de l'armée de Kirin, adversaire du
général Ma et qui serait, selon les commentaires
p olitiques, pa rtisan d'une alliance avec les Ja-
po nais. Le général Ma aurait déclaré qu'il ne
p ouvait mener la lutte contre les Jap onais, ne
recevant p as  de renf ort du gouvernement chi-
nois et que d'ailleurs les aff aires de Mandchou-
rie intéressent très p eu le p eup le chinois.

Une autre attaque se prépare
Suivant les informations officielles reçues par
le ministre de la guerre, le général Chang-
Hsue-Liang semble préparer une attaque au-
dessus de la zone du chemin de fer mandchou-
rien. Il profitera ainsi du petit nombre des trou-
pes j aponaises en Mandchourie et de l'hésitation
de Tokio à les renforcer.

La tête de pont de Nonni est fermement te-
nue par les Japonais, mais ceux-ci n'avance-
ront pas vers ie nord. Ils ne menaceront pas le
chemin de fer de l'Eist chinois qui appartient
conj ointement à la Chine et au Japon.
rjS|Ps Un gouvernement Indépendant vient

d'être proclamé en Mandchourie
L'«Echo de Paris» rep roduit l'inf ormation sui-

vante du « Daily Telegrap h » : « Un gouverne-
ment provincial indép endant p our la Mandchou-
rie a été p roclamé hier â Moukden p ar le gé-
néral Yuang-CM-Kai, en présence d'of f i c i e r s  et
de f onctionnaires j ap onais. Le chef de l'état-ma-
j or, général Honj o, a exprimé les vœux au nou-
veau gouvernement.

D'autre p art, aucun arrangement n'a été si-
gnalé hier entre Jap onais et Chinois. Au quar-
tier général j ap onais, on dément que le général
Ma ait déclaré la guerre aux Jap onais. On as-
sure que son attitude est incertaine.

Un petit-fils de Lucrèce Borgia
LAGOS (Nigeria), 11. — Un étudiant en phar-

macie, qui avait pu obtenir du laboratoire de son
école, une certaine quantité d'arsenic, a mélangé
ce poison aux mets composant le repas de sa
famille. Le père et lia beile-inère d© l'étudiant,
ainsi que ses cinq demi-frères et sœurs, sont
morts empoisonnés. ,

Désabusé !
LONDRES, 11. — On apprend que M. Lloyd

George doiti s'embarquer, vendredi prochain,
pour Colombo ; il sera accompagné de sa fem-
me et de sa fille.

Le canal de Panama obs rac
Ouverture du Parlement britannique

Au Parlement anglais

le roi ouvre la session
LONDRES, 11. — Le roi et la reine d'Angle-

terre ont p rocédé avec le cérémonial habituel à
l'ouverture du nouveau parlement. Les souve-
rains, en tenue de gala, ont traversé les avenues
de la ville dans l'antique carrosse doré et ciselé
bien connu des Londoniens, cep endant que les
cloches de Westminster sonnaient à toute volée.
Le roi et la reine ont pr i s  p lace dans la salle
des séances entre le prince de Galles, les dues
d'York et de Gloucester. Les souverains ont reçu
les hommages du lord-chancelier, du président
du Conseil et du premier ministre.

Georges V, de son trône, d'une voix p osée et
un p eu sourde, a lu alors son message, très
court et très condensé.

Les souverains se sont retirés ensuite, accla-
més pa r  la f ou le .

M. Lansbury a p ris la p arole au nom de l'op-
p osition.

Prenant la paro le après M. Lansbury , M.
Mac Donald a af f irmé que le Cabinet app lique-
rait les pr incip es indiqués dans son programme
électoral.

Traitant de la question des tarif s. M. Mac
Donald a aj outé avec une grande réserve :

— Cette mesure représenté un des moyens
suscep tibles d'assurer le redressement de la ba-
lance commerciale et le gouvernement se livrera
à un examen app rof ondi de la question. Les den-
rées alimentaires devraient être exclues d'un
tarif éventuel. 

L'épuration du maquis
61 prisonniers sont conduits â Ajaccio

AJACCIO, 11. — 61 p risonniers ont été ame-
nés hier dans les p risons d'Aj accio. Tout le
village de Palneca a été visité à f ond p ar la p o-
lice. A Quittera-les-Bains, le commissaire re-
quit le maire p our pr océder à une p erquisition
chez un conseiller municip al. Le maire ref usa.
Sa f emme essay a ensuite d'ameuter la p op ula-
tion contre les gendarmes. Finalement, la porte
du domicile du conseiller municipal f ut  enf on-
cée. Ce singulier conseiller, qui était le p er-
cep teur des amendes que décidait le bandit
Bartoli, a été arrêté. Dans le canton d "Ajaccio,
les mailles se resserrent autour du bandit Sp a-
da. ,

On arrête en Californie le beau-frere de
M. Hoover

SANTA-MONICA (Californie), H- —M.  van
Leavitt, beau-frère du président Hoover, a été
arrêté après avoir été surpris, sortant d'un ma-
gasin d'alimentation avec un paquet qui conte-
nait une dizaine de bouteilles de spiritueux.

M. van Leavitt a prétendu qu 'il ignorait le
contenu de son fardeau. Il a été relâché sous
caution en attendant de comparaître devant le
tribunal compétent .
Une ville du Honduras détruite par la tempête

NEW-YORK, 11. — On mande de Tegucigalp a
à t Associated Press que toute la ville de Lama-
sica dans le Honduras a été détruite p ar une
f ormidable temp ête. Tous les bâtiments de la
ville ont été démolis, la voie f errée emp ortée
et les lignes télégrap hiques coup ées. On craint
qwe de nombreuses p ersonnes n'aient été noy ées.

le noiiuel.es afflues sejpnl eu ilntturie

Chronique jurassoenne
A Villeret. — Scierie complètement détruite par

le feu.
De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Hier matin, peu après 1 heure, un violent in-

cendie a 'éclaté dans la scierie qui jusqu'à ces
derniers j ours était la propriété de M. Jacob
Bader, et que ce dernier a vendue à l'un de ses
ouvriers, M1. Emdh. Un bâtiment adj acent à la
scierie même, à destination d'habitation, grange
et écurie, a légalement été la proie des flammes
comme une troisième construction, qui abritait
une scie circulaire. Les trois immeubles réunis
étaient aissurés ensemble pour une somme d'en-
viron 30,000 francs. Ils sont tous trois entière-
ment détruits. Il ne reste plus que quelques
murs calcinés et des poutres carbonisées.

C'est avec une rapidité déconcertante que le
feu , activé par un vent extrêmement violent ,
s'est propagé, et en quelques dix minutes les
bâtiments ne présentaient plus qu'un vaste bra-
sier.

Quoique les pompiers soient arrivés rapide-
ment sur les lieux, il leur fallut plus d'une heure
d'efforts acharnés pour circonscrire le feu, qui
menaçait Un bâtiment distant d'une quinzaine
de mètres.

Les locataires de l'immeuble purent juste se
sauver à temps, et l'un d'eux, M. Emeh. a été

brûlé à la tête, toutefois de façon pas très gra-
vée Une partie seulement du mobilier a pu
être sauvée. Le gros bétail a également pu
être sorti de l'écurie assez tôt , tandis que des
porcs, poules et lapins sont restés dans les
flammes, comme les fourrages.

Seul le 'bois qui se trouvait dans la scierie
même a été partiellement brûlé, les importantes
réserves qui stationnaient sur le chantier tout
proche ayant pu être efficacement protégées par
les pompiers de Villeret qui seuls étaient sur
les lieux, où ils restèrent jusqu'au matin . L'a-
larme n'a été donnée qu'au village de Villeret.

Une enquête a été ouverte par la gendarme-
rie les autorités, qui se sont rendues sur place.
Les causes de ce nouvel incendie ne sont pas
connues.

Des ruines qui restent encore des trois bâti-
ments, il est aisé de constater que c'est dans la
scierie que le feu a dû se déclarer.

Le mobilier et les marchandises étaient as-
surés.

Les dégâts atteignent en tout plusieurs dizai-
nes de milliers de francs.

JOa Ghaux-de~fonds
A la conférence Humbert-Droz — Pas

de graves incidents

Les conférences de Jules Humbert-Droz con-
naissent un immense succès, mais nous croyons
qu 'elles ont plus spécialement la faveur de la cu-
riosité. Hier soir, à la salle communale, plus
une place lfbre à partir de 7 heures et demie. Et
vers 8 heures ce fut la grande cohue, la mas-
se compacte et les retardataires en furent pour
leurs frais de déplacement.

Nous ne voulons pas entrer dans le détail du
long exposé moscoutaire. Humbert-Droz a fait
miroiter aux yeux des ouvriers, un véritable pa-
radis bolcheviste. La Russie est devenue l'Eden
des classes prolétariennes. Sans sourciller , Hum-
bert-Droz a déclaré que les ouvriers russes tra-
vaillent 7 heures par jour, que la semaine de
travail comporte 5 jours et que le salaire des
ouvriers s'élève à 167 % des traitements d'a-
vant-guerre. Naturellement que l'orateur ne
nous a pas parlé du prix actuel de la vie dans
le pays stalinisé. Ces conditions de travail mi-
robolantes ne sont qu 'un début, qu'une période
d'attente, plus tard on prévoit la j ournée de 5
heures, voire même de 4 heures et de la sorte
la question économique est . résolue. Comment
donc direz-vous ? Ecoutez l'argumentation spé-
cieuse de Humbert-Droz.

Avec notre système de socialisation du travail
et de la diminution des heures de travail , nous
empêcherons, malgré tous les perfectionnements
mécaniques, la surproduction industrielle et agri-
cole. Les ouvriers auront plus de temps libre et
de ce fait mangeront davantage. Donc, en tous
cas, pas de surproduction agricole. *

Voilà pourquoi votre fille est muette !...
Humbert-Droz nous a encore assuré qu 'à

l'heure actuelle les ouvriers russes bénéficient
d'un congé annuel d'un mois, congé qu'ils pas-
sent au bord de la mer Noire, aux frais du gou-
vernement soviétique. Il n'y a pas encore un
seul de ces baigneurs en vacances qui soit
venu nous confirmer ce fait.

Nous avons encore appris que les usines rus-
ses, ceci en exécution du plan quinquennal , don-
nent à plein rendement. Le problème du pétrole
prévu dans ce fameux plan est, paraît-il déj à ré-
solu. D'autre part , les usines Putiloff sont puàs-
sament équipées et livrent 40 tracteurs par j our.
Ce n'est qu'un début car il est prév u qu'à la fin
du plan quinquennal, la livraison quotidienne
sera de 140 tracteurs. D'autre part la Russie pos-
sède à l'heure aatueTle les plus grandes centrales
électriques et dans le domaine de l'industrialisa-
tion elle a accompli des 'miracles tels que l'in-
dustrie américaine est de la petite bière à côté.

Rassurez-vous, l'auditoire d'hier soir n'a pas
cru à la lettre — il n'était pas assez naïf pour
cela — aux beautés du paradis bolcheviste, tel-
les qu'elles furent dévoilées par l'ancien pas-
teur Humbert-Droz. D'autre part, il a compris
très nettement et par !a suite M. Graber
le lui a encore rappelé, que, ce fameux plan
quinquennal ne peut s'exécuter qu 'en mettant
la masse ouvrière dans un état de profond ser-
vage.

Le conférencier bolcheviste fit ensuite le pro-
cès . de la lime Internationale et de la Sociale
démocratie. II prétendit que ces deux organis-
mes politiques étaient responsables du sang cou-
lé ces dernières années, qu'ils avaient touj ours
voté des crédits de guerre et qu 'en particulier
en Allemagne, Noske était responsable des in-
cidents sanglants qui se sont déroulés en 1918.

En terminant, Humbert-Droz a déclaré que

l'armée rouge était au service du prolétariat ;
et que si j amais elle devait se mettre en ac-
tion, ce serait uniquement pour sauver les con-
quêtes prolétariennes du premier Etat vrai-
ment socialiste du monde (la Russie). Son in-
tervention se ferai t pour la cause ouvrière et
se manifesterait à l'égard des contre-révolu-
tionnaires, c'est-à-dire des gens à tendance
bourgeoise et capitaliste. L'armée rouge prêtera
touj ours son appui aux masses prolétariennes
des autres pays, lorsque celles-ci se révolte-
ront contre les gouvernements actuels.

Au suj et de ce dernier point , au cours d'une
dialectique très serrée, M. Paul Qraber , dans
sa contradiction , a démontré d'après des faits
précis et historiques combien fausise était l'allé-
gation de Humbert-Droz ; il a prouvé qu'en
Géorgie, en particulier , les baïonnettes bolchc^
vistes étaient intervenues non pour venir au
secours des masses populaires , qui j usqu'au der-
nier moment ignoraient tout de cette interven-
tion , mais uniquement pour s'emparer de Tiflis
et pour s'approprier les richesses pétrolifères
de la Géorgie.

M. Paul Graber a fort bien rétabli, point par
point, l'histoire de la Russie bolcheviste. C'est
une expérience d'exception qui s'est réalisée, mi-
raculeusement là-bas. Elle n'aurait aucune chan-
ce de réalisation parmi les peuples occidentaux,
car nos bases culturelles sont trop élevées et .
notre amour pour la liberté personnelle trop an-
crée pour s'accoutumer d'une expérience faite
par quelques aliénés mentaux, comme l'ont dé-
claré d'anciens communistes, au détriment de la
masse populaire.

D'autre part, le leader socialiste a appuyé très
nettement sur un point sensible :

— Vous nous faites entrevoir qu'à l'heure ac-
tuelle se déroulent des choses merveilleuses en
Russie, mais qui les a pu contrôler sincèrement.

M. Graber donne £ cet effet un exemple ty-
pique. Une délégation de conseillers nationaux
avait été invitée par les Soviets à se rendre en
Russie, pour y faire un voyage d'études. Parmi
les délégués suisses se trouvaient M. Huber,
conseiller national socialiste de Bâle. Ce der-
nier posa deux conditions formelles. Il demanda
d'être accompagné de sa femme, qui est d'o-
rigine russe. De la sorte, il pourrait connaître
exactement les réponses des gens qu'il inter-
rogerait. — D'autre part, il demandait
de pouvoir se rendre librement partout où il
en exprimerait le désir. On ne lui répondit j a-
mais et il ne partit pas. C'est assez concluant.

Dans sa conclusion M. Graber a déclaré que
le socialisme s'inspirait de trois principes: aug-
mentation de l'alimentation , liberté de l'indivi-
du et développement culturel. Les conquêtes du
socialisme a-t-il déclaré se feront touj ours par
la voie démocratique , tandis que les bolchevis-
tes maintiennent leur pouvoir par la violence;
ils ont fusillé les marins de Kronstadt, ils ont fu-
sillé tous ceux qui n'avaient pas les mêmes con-
ceptions politiques, ils ont fusillé ceux qui leur
résistaient lors de la conquête de la Géorgie.
C'est par la violence que le gouvernement bol-
cheviste règne encore, violence qu'il exerce sur
les masses paysannes et ouvrières réduites à
l'état de servage.

Une belle réplique fu.t aussi donnée par M.
H. Perret, cnseiller national du Locle. Il a rappeléà l'ancien pasteur la parole de l'évangile : « Tu
ne tueras point ». Et il a dit hautement sa ré-
probation pour des gens qui déclarent froide-
ment : Peu importe, c'est le sang capitaliste et
bourgeois qui coule. Au fait l'histoire nous in-dique qu 'en Russie c'est le sang des Menchewiks
qui a coulé le plus abondamment, donc celui de
la classe ouvrière. D'autre part, on n'a pas le
droit de faire fi de la vie de son prochain . On
n'a pas le droit de parler de sang bourgeois,
c'est du isang humain uniquement que l'on faisait
couler dans les révolutions que préconisent les
commissaires du Kremilin.

Dans la contradiction, on entend encore M.
René Robert remettre au point certains incidents
qui se sont passés pendant les grèves de Ge-
nève et lors desquelles il dut intervenir. On lui
a reproché d'avoir été trop énergique, mais il
répondit qu 'aux moyens bolchévistes, il oppose-
rait touj ours des procédés bolchévistes. Il n'y
a que sur ce ton, dit-il, qu'il faut parler à ces
gens-là.

D'une façon générale, l'auditoire fut très cal-
me. Un petit incident, au début ; le président
des communistes chaux-de-fonniers, M. César
Graber, déclara :

— La contradiction sera d'abord faite par M.
Paul Graber qui, j e crois, vient de Neuchâtel.

Là-dessus tout l'auditoire de s'écrier :
— Vous ne savez pas d'où vient votre frère,

vous !
Un moment houleux se déclencha lorsqu 'Hum-

bert-Droz commença sa réplique. Quelques per-
sonnes crièrent : En Russie ! En Russie !

M. César Graber dut s'interposer , si bien que
la grande partie de la salle cria alors : En Rus-
sie, mais tous les deux

Et voilà les points saillants de cette confé-
rence contradictoire de politi que internat i onale.

La conférence a duré jusqu 'à une heure vingt
du matin. On entendit encore un Russe exilé ,
ancien maire d'Odessa , qui parla des condit ions
déplorables faites aux ouvriers, des peines dis-
ciplinaires dont ils sont menacés.

Humbert-Droz ne répondit pas. II s'était éclip-
sé entre temps.

À.*

Le canal! de Panama est bouché par
un éboulement

LiONDRES, 11. — On mande de New-York
au « Morning Post » : Les récentes p luies tor-
rentielles qui avaient p araly sé samedi lu navi-
gation dans le canal de Panama ont p rovoqué
un éboulement considérable p rès de l'écluse
Gaillard. De ce f ait, une cinquantaine de navires
ne p euvent entrer dans le canal. On esp ère po u-
voir établir dès demain un chenal suff isant p our
laisser p asser p lusieurs navires.
!_|__fr*! Des vagues de 12 mètres de haut en

i Angleterre
Hier après-midi, un ouragan a balayé la côte

sud-est de l 'Angleterre. A Sangate, p rès de
Folkestone, des vagues hautes de 12 mètres
sont venues s'écraser contre les maisons situées
au bord de la mer et que les habitants ont éva-
cué précip itamment. A Shoream, dans le Sussex,
le vent, qui souff lait à la vitesse de 112 km. à
l'heure, a causé de sérieux dégâts.

De la neige et des gelées en République
î Argentine

De Buenos-Aires on annonce que le gouver-
neur général de Mendoza a télégraphié au mi-
nistre de l'intérieur que des gelées ont détruit
85,000 hectares de vignobles sur un total dé
90,000 hectares plantéte. D'autre part, on mande
de Cordoba que la neige est abondamment tom-
bée sur la ville. Le gel a également causé des
dommages au blé dans les régions de Gua-
trache et de Pampa.
\ En Italie des barques de pêcheurs coulent

Le mauvais temps de samedi et de dimanche
a causé des dégâts et fait des victimes dans
plusieurs régions de l'Italie. Dans l'archipel de
la Toscane, une barque de pêche a coulé ; trois
pêcheurs se sont noyés. Près de Zoagli, un ébou-

• îement s'est produit interrompant le trafic des
. tramways. A Barzonasa, une maison s'est écrou-

lée, sans cependant faire de victimes. On si-
gnale aussi de Naples quelques éboulementis.

Importants dégâts à Lorient
A Lorient , la tempête a souffle en cyclone,

pendant assez longtemps, accompagnée d'éclairs
et d'une chute violente de grêle. Le rivage
a présenté mardi matin un spectacle lamentable,
semblable à celui que produit un raz de marée.
Les dégâts , non encore évalués, paraissent très
importants.

Le mauvais temps sévit


